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tECTURE V
LES CLERCS DE ST-VIATEUE, MILE-END .>-"V

H.„.
**'<li^^

20 1 80

In T s j 1
l'exeinpL la dos»

or Lilvre de lecture on syllabaire illustré, re-
produisant les dix tableaux et renfermant un
grand nombre de lectures courantes, vol in-l^
de 105 pages cartonné 10 04

Un Nouveau Syllabaire, (sous presse).

«me Livre de Lecture ou la religion enseignée
aux ggtits enfants, un vol, in-12 de 223 pages
cart.,

TABLE DES MATIERES.
PliEJIIÈItE l'AUTIE

Leçon Ire Le bon Dieu.—Leçon 2e Mystères de la Sainte
Trinité.—Leçon 3e L'homme.—Leçon 4e Les bons anges.—Le-
çon .")e Les démons.—Leçon 6c Le péché originel,—Leçon 7e
Mystère de l'incarnation.—Leçon 8o iMystère de la Rédemption.
—-Leçon 9e Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ. — Leçon 10e
L'église. — Leçon lie Commandements de Dieu.— Leçon 12e
Commandements de l'Eglise.— Leçons 13e Les vertus chrétien-
nes.— Leçon 14e Le péché.— Leçon 15e Les vices ou péchés
capitaux.—Leçon 16e La prière.—Leçon 1 7e Les Sacrements-
Leçon 18e Les fins dernières.-Leçon 19e Les Stes Ames du
Purgatoire.- Leçon 20e La dignité dos petits enfants catholi-
ques.—Leçon 21e La dévotion au St Patron.- Leçon 22e La
dévotion h St Jo.sepli.- Leçon 23e La dévotion à la Ste Vierge.—Leçon 24e La dévotion au Sacré-Cœur.

DEUXIÈME PATITIE. t.

Leçon 25e L'image.— Leçon 26e Le credo du peiit Pierre.
—Leçon 27e II n'y a qu'un seul Dieu.— Leçon 28e Une jambe
cassée.—Leçon 29e Ne murmurez pas dans vos peines.—Leçon
30e L'ange gardien du petit Grégoire.-Leçon 31e Nous avons
une âme.—Leçon S2e Le nom de Jésus.- Leçon 33e Hors de
l'Eglise point de saint,— Leçon 34e Le cadavre d'un damné
—Leçon 35e Le petit frère de St Bernard.—Leçon 36e Un pro-

«
«tant.—Leçon 37e Le mauvais riche.—Leçon 38e Testament

_
un damné.—Leçon 3ye L'éternité,— Leçon '^e De l'bommo8an^ grâce.—Leçon 41 e les provisions d. oyage.— Leçon

42e "l.a paix de l'âme—Leçon 43e St-Maurice Evêque de Gand.

"X S°" ^^® ^® 1"'^*''° converti.- Leçon 45e Judas.— Leçon
46^ Suite terrible de la communion indigne.—^Leçon 47e— La
Communion indigne.— Leçon 48e Les netits fous d'un jeune
communiant.- Leçon 49e L'aveu et le pardon.-i Leçon 50e A
tout péché miséricorde.— Leçon 5Ie Les petits "felasphémateurs.
—Leçon 52e L'Ave Maria.-Leçon 53e L'ange gardien.— Leçon
64e Le je*ine chinois.— Leçon 55e Un bon fils— Leçon 56e
baisse de moitié. Etc., etc.

\ •
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lEB CLEBCS DE ST-VIATEUR MILE-END

no Livre do Lecture ou vie de Notre-Seigniu/'""*^' ^ ^°''

' JÔBUS-Ohnst, 1 vol. ia 12 de 302 pages, cart.. . .$0 20 2 40

TABLE DES MATIEEES.

T AriT"^?*-. ^? ^^'^r
rédempteur.-. Leçoa 2e Annonciation.

TaS^ Visitation.— Leçon 4e Naissance de Jésus-Christ

«i« -X*
Adoration des Mages— Leçon 6e Présentation au tem-

SaÀZX'^^t^"
^"'*® ^° Egypte.— Leçon 8e Jésus au milieu des

«^„ l^V ^*''°? ^"^ l^aptéme de Jésus.— Leçon 10e La tenta-

Leçon ll'tf*""^^^'^??
^^* Témoignage de saint Jean-Baptiste.

lim W^i'^^^^^
Cana.— Leçon 13e Les vendeurs du temple.—

fS^Av^^^'^^^^^^^P'"*"^^'®— I^eÇO° 15e Nouveau témoi-

îmi LoinVi**"Tr ^*''? ^^^ ^^ ^™*"**'»''- Leçon 17e LeX dSuJT^
Jésus.- Leçon 18e Temi-ôte sur le' lac.-Leçon

La fille de l2!i'^'^^T
""

H''°" T^^*'
^« paralytique.- Leçon 21e

mÎ ie-Madell!
- î^®'°°

l^.^ ^* P''^'°« probatique. Leçon 23e

25e Leserîl",^'''"'^
^^^ Sermon sur la montagne.- Leçon

T econ 2ï« ir **". c^"*""»"— Leçon 26e La veuve de Naïm.

2fiB Tf démK *é™°'e«e en faveur de Jeari-Baptiste.-Leçon

Leçon 30«Pafc."''*;'"'T>~^^"?°°
29e Porabole du Semeur,

da Chri«t T P«'!o
***.'?"*'!— ^^'^°° 31« ^^^ missionnaires

MuSca^on dSr?' '^T
**' ^' Jean-Baptiste.- Leçon 33eAiuitipucation ««Lms.j- Leçon 34e Pierre marche sur les eaux

iréeVne - L'iVr^ l'Eucharistie.- Leçon 36e II cïïlnanéenne.- i^^<a3Un^G3 sigma du temps.— Leçon 38e Mission
In 39e Transfiguratioa— Leçon 40e L'enfant
Ho Le plus grand dans le royaume des cieux
Pant débiteur.—Leçon 43e Les dix lépreux—
p de Jésus.— Leçon 45e La femme péche-
Vveugle-uô.— Leçon 47e Le bon pasteur.-
i^aritain.—Leçon 49e Marthe et Marie— Le-
dans la prière.— Leçon 51e L'homme qui
IParabole du festin.— Leçon 53e La brebis
fcnfant prodigue.— Leçon 55e Le mauvais
barisien et le publicain,— Leçon 57e Déta-
Leçon 58e Les ouvriers de k vigne Le-
Lazarre— Leçon 60e Prophétie de la Pas-
gle de Jéricho.—Leçon 62eZachéele pu-
l-Madeleine— Leçon 64e Entrée triom-
|eçon 65e Jésus pleure sur la ville,— Le-
p
Leçon 67e Les Vignerons infidèles
k— Leçon 69e Malheurs aux pharisiens
^la veuve.— Leçon 7le Dernier jour de
pçon 72e Vierges sages et vierges folles.
klents— Leçon 7 le Le jugement dejw
vs de la Pûques. etc., etc.

de St Pierre.

—

sourd-muet.— L^
.— Leçon 42e Le
Leçon 44e Les el

resse,—Leçob 4G

Leçon 48e Le
çon 50e Persévéra

thésaurise.—^Leçor

perdue.— Leçon 5^

riche.— Leçon 56e '.

chement des richcssl

çon 59e Résurrectioi

sion.— Leçon 61e
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blicain. Leçon 63e

phale dans jérusalei

çon 66e La voix du
Leçon 68e La robe v

— Leçon 70e Le deni^

Jérusalem et du mondeJ|

—Leçon 73e Parabole
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nier,— Leçon 76e Préf
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l'oximjil. ladoz^

4me Livre do Lecture ou la doctrine chrétienne,

1 vol. in 12 de 377 pages, cartonné $0 30 §3

Chaque chapitre est suivi d'un fait hifitorique.

TABLE DES MATIERES.

Leçon Ire Nécessité do s'instruire de la religion.— Loo^ 2o

Existenci de Dieu.—Leçon 3e Perfections de Dieu.— Leçon / 1'"-

mensité de Dieu.— Leçon 5e Providence de Dieu.—Leçon Ga/^^tes-

Bité d'une religion.— Leçon 7e Unité de Dinu.— Leçon SF' y «

une révélation. Autorité des livres saints —TiCçon Oe- My

Sainte-Trinrté.— Leçon 10e Dieu a crée ',e ciel et la terr

' le Chute ue l'homme, péché originel.— Leçon 12e Pro'

bauveur.— Leçon 13e Développement des promesses.

futuredesGentils— Leçon 14e Canictôre du Messie|l

prophètes.— Leçon 15e Je crois en Jésus-Christ scalM^

Notre Seigneur.— Leçon l(5e Jésus-Christ a été cc/fl

Mseï
pnv
icé

de la

Leçon
d'un

vertion

par les

s unique,

du Saint

E87rÎ3t;"ernéde la Vierge Marie.- Leçon 17e sd'i» mystère

derincarnatiou.— Leçon 18e Vie pabliiiue de
Jf!^'^""^ f'^

miracles.—Leçon l'Je Doctrine de Jésiis-Christ.-JF" 'iw vertus

de Notre-Seigneur.—Leçon 21e Jé.s.is-Chnsta ff;"f"^ \*î"^"-

Pilate, a été crucifié.— Leçon 22e Jésus-Chris^"'»?' " "''' en-

seveli, est cescendu aux enfers.—Leçon 'Aïe •#,„""^' '^"^
^'^f'

suscité le troisième jour.- Leçon 24c Suie §'{^^1.'''' '"

résurrection de Jésus-Christ.- Leçon 25éJ#^;J''st est monte

au ciel il est asssis à la droite de Dieu.- iW-^^e Jesus-Chnst

viendra juger les vivants et les morts.— h&M"- ''^
5°'?,f,"

,^'"

Espdt.i Leçon 28e Je crois la Ste Eg iseJ^atmn de l'Egl.se

chrétienne.- Leçon 29e Suite de l'^f^blissf^; e 1 Eghse chre-

tienne. Constance des martyrs.- Leçon 30f(«c fes de 1 Lg iso.

Je crois la Ste Eglise catholique.- Leç^e ^e 1 autonte do

l'Eglise.— Leçon 32e La communion dea

crois la rémission des péchés.— Leçon 3f

chair.— Leçon 35e Je crois la résurrcctj

De la Foi.— Leçon 37e De l'Espérance.-

— Leçon 39e De l'adoration.— Leçon^

églises.- Leçon 41e .. i Jugement.
--J

lion du dimanche.— Leçon 43e De l'aj

44e Devoirs des enfants t\ l'égard des
ijj

des disciples envers leurs maîtres.— I

mandement.— Leçon 47e Du scandai^

mandement de Dieu. De l'inipuretô.-'

compagnies.— Leçon 50e Des mai'

Spectocles.— Leçon 52e Vous ne

Du mensonge.— Leçon 54e De la
•

gements téméraires.— Leçon 5Ge
"

Du déiir injuste du bien d'autrui.

^, ^ .„„,

|.e De l'autorité do
ats.— Leçon 33e Je
résurrection de la

_
rnelle.— Leçon 3(>o

bn 38e De la Charité.
>u respect dans les

42e De la sanctificq,-

,

du prochain.— Leçon
i— Leçon 45e Devoiis
56e Du cimiuicme com-

Jeçon 48e Sixième com-
lon 49e Des mauvaises
Vres.— Leçon 51e Des
pz point.— Leçon 53e
ice.— Leçon 55e Des ju-

II vais désirs.— Leçon 57o
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LES CLEBC8 DE BT-VIATEUS, XILE-END.

l'ozcmpl. la dos.

Grammairo Elémentaire (partie de l'élève)

1 vol. in-1 2 de 94 pages, cartonné $o 16 $1 60

Grammairo Elémentaire
(
partie du maître ) 00 9 00

1^0 la grammaire ci-dessus, un fort volume irx-12 de
400 pjiges. La grammaire élémentaire repose sur un
pl;iij nenl", analogue à celui de la méthode pratique
et raisoiinéc du slyle dont celle-ci est la continuation
et le couronnement

;
préceptes simples, clairs, pré-

cis, exercices très nombreux, variés, instructifs, in-

téressants, véi'itable encyclopédie, présentant tout à.

la fois l'application des règles et une foule de con-
naissances propres à enrichir l'esprit; à la fin do
chaque exercice, un choix de mots à expliquer, un
questionnaire sur le sens du texte : à la fin du livre

un lexique donnant la signification des mots ou des
expressions difiiciles dont l'explication est deman-
dée

;
exercices d'ortographe usuelle, d'agrès le dic-

tionnaire et la dérivation. Exercices oraux, exer- •

cices d'intelligence et de réflexion et plus de 250
compositions élémentaires de style. Telle est cette
nouvelle grammaire, destinée à apprendre invaria-
blement à parler, à penser et à éciire.
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LM CLBBCg PB BT-VIATEPH, WLE-EWdT

^'*^; Co«Plete (nouvelle), vol. 1„.12 d"'™»"'-
'""•"•

223 pnges, cartonné, „
' $0 30 $3 00

suivi par nos devSr» fl'^''«
contraire à l'orJre

différent, noL Je rrnv.n ' ^^P^"»^'-»»* "otre plan est

V3il, ^ """^ ^ ^^" entreprendre ce tra-

à latis\?rn7e"jfi?e' ''n^'^' ^f
"«^-^nmaire tout

Plète, aflnSle V'n '-r" ?'"."^'»«"«e et com-
les plus faiKnrnmo.""? également aux élèves
men^t consultée paT^ous en tn ''™'^^' '' ««'^ ""l"!
de livre classique A cet ert'nT'"''""

•-'^'*««'è^«

trois caractèrerdifférents 8^^^?-''^°"'.'"^^'°^^
règles.

"ciems, suivant rimportanco des

Pla'^cé des'nôtesVsVn". T'^"' '^''^'ï"^ P^f?^, sont
les autres his?ôr aies Pt P"uT'"l?^'^"^"^'^^'^-'^'es,
seurs et élèves trieront ^t-'''^}'''^^- P^'o^es!

sulter.
*^oiiveront plaisir et profit à les con-

leSrdrn^ot'afii'ifpT'^^'^ ^^'"P^è*^ dans tout
maticale qi^e'cinque^ch^c 'n 'n?"'

^^^'^^^^^^^ ^'^^-
y chercher la so Suon 1 i? P"f«^^^'ec confiance
flciles de méme/deTur ^l /^?^'! ^^^^^''^^«^ ^^ dif-

;>ar//«>,.,p,,-,,;^,f
etc 'ont jffV^^^^^'^^^^^^, des

-83, et résolues, Cs l'^^^é^^l^^^^^^
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Exercice Franc»!, mis en rapport avec la""*"'"
'"''''••

grammaire française complète, (livre de l'élève)
1 vol. in-1 2 de 253 pages, cartonné $0 30 $3 00

Exercices Français mis en rapport avec la
grammaire complète, (livre diwnaltre) 1 vol in-
12de274page8

q 75 7 20
Rien n'a été négligé pour mettre ce livre à la

hauteur de ses devanciers et le rendre enraiement
uigne des nombreux et glorieux sulFrages que ce»
derniers ont si rapidement conquis parmi les mem-
lires de 1 enseignement. Ce nouveau livre, comme
.

8':'*ï"™airp auquel il correspond, est spécialement
destmé aux lycés, aux collèges, aux éooles proles-
sionnel es, aux pensions, aux divisions supérieures
des écoles primaires, aux jeunes gens et aux jeunes
personnes qui se préparent aux divers brevets de
capacité.

Une part modeste a été faite à la partie élémen-
taire afin de fournir plus abondamment la partie
syntaxique, dont les exercices très nombreux, élevés
varies et intéressants, entrent résolument dans hi
voie des améliorations et des innovations heureuses
laites de nos jours.

Exercices Ortiiographiques suivi d'un lex^""''*
""^°'-

que et de devoirs de style, 1 vol. in-] 2 de 296
^pages, cartonné

^q 25 $2 40
Ce dernier ouvnige est d'une grande utilité pour

les classesélementaires,parcequ'il contient plusieurs
choses utiles aux professeurs et aux élèves! Outre les
nombreux exercices d'orthographe dans lesquels
lelevemet en pratique les règles qu'il a apprises
dans la grammaire élémentaire, il renferme soixante
dix-sept canevas de compositions élémentaires sur
des sujets choisis et appropries à la jeunesse, et un
lexique assez considérable pour servir de diction-
naire aux élevés des classes élémentaires
Le développement des canevas de composition ci-

haut mentionnés se trouve dans notre première an-
net) de " Dictées Graduées."
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US CLKBCS DE ST-VIATEUH. MILI-END.

Y^, . . _ l'oxempl. lador.
• Olotéei Graduée, «t raisonnéci, Instnictlres,

agricoles, historiques, littéraires et amusante,,
formant un cours co.nplet de dictées gratrraati-
cales divisé en trois années et formant trois
Tolumes Réparés

' $0 50 $4 80

PREMIERE ANNEE.

Cette première année est divisée en dit parties et
forme 1 volume in-12 de 215 pages.
Ces premières dictées sont destinées à de jeunes

enfants, aux commençants
; elles sont simples, cour-

tes, graduées et suivent pas à pas les règles gram-
maticales. Elles sont en te.Ues suivis, et contien-
nent, des sujets toujours religieux, moraux, instruc
Ind et mtéressants.

Î)EUXIEME ANNEE.

Cette deuxième année est divisée en trois parties

^%T:T ''" '"'-" ''''''''' '' lorme un V ;in-12 de 197 pages, cartonné.

TROISIEME ANNEE.

Cette troisième année est également divisée eu
trois parties. Elle contient 2G8 dictées graduées etde plus les modifinatious orthographiques apportées
par

1 ac.idem.e française à son dictionnaire, édition
ae 18/7, le tout forme un volume de 319 naopc
cartonné. ^ °^^
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PRÉFACE.

L'enseignement du style a une Importance considérablt- • nni»!les pro|<r.immes de 1882 lui ont-ils donaé un caSôro o* liKâtS"re

op iVnlt nn« u« iJo.lti'H'^^
scolaires. Çf^s que les enfants ont sept

n ,J.îil;i^ ','*'. P^"^''"* commencer les leçons de style. Il fautapprendre a écrire aux toutjouiies écoliers, comme on leur a .nnrl S

d„nn!;nî^[A''*''*^?^i''« l?'"' ?^'« exercices faciès et fîôqSents.Tu?

dëi'^.a^escor'-'lct.ri"''^'"''
'°t<5r««««"*

^.
«t n'exigeant â'abordqSe

.„U",1"J"^t '- rédaction est tout a la fois un devoir d'orthoeranhPd'écriture de grammaire et do style, c'est-4-dlroViup le malt?e Soft
f,î gf^ ' "'""log'arhe, relativement & la force desTôve^^criturelisible, propre et nette l'application des règles grammaticales etenîin le style. Lacorreciion embrasse les impropriéS™XD?esslonles (lées fausses, les écarts d'imagination, Te défaut do ilenent?ê
viallsS!"' ^^ ^*"*^' '^''°'''*' 1« grammaire, les tourau?ertrK

^^^''^j^''^^'*'^ doivent aussi éviter les répétitions de mots 1p«redondances vagues, les phrases chargées'^le gui, de ««f3e car
Q^ienf de.''îlffi-.;^nr-^P'"''''*"i""-' P^^!»^ ensuite, chose ; l'Vmplol f?é-qaenr, des différents temps des verbes/atVe, aller, être, avoir dire
grossi^îZTpVP.?^''"*'?"

«>«ache û'' relever les toutes lé.rpi usgrossiéi es, celles qut les éUves peuvent comprendre et éviter

a r l7ian.*«î't"l i*.^'**
'^^ signaler toVes les défectuosités contraires

'. r
*^ "® et a l'harmonie du style.

"•in»

*„„,• "^^'^"'^^ recherchent d'abord, dit un auteur, ce oui est nrtf

îrf ti,fnf/-^''f^'"^^'<î ^"i"*
les amènera la slmp"icitl,?^ois non1

p;r;4Xi^"*J'
'*"î'"*'

"^-'i"' '^"1"*'' *'« ne «""t Paa moins enclins qu'a
cp|« «Vn*^^-

fr^dre un ton pompeux pour dire des choses siraXs
enes, r>?if

w'''' '
Pl^PK^fi^i'-

^i.uand unefermlère va traire saTache'
t^t une robe'b^od.e'î-'''"''''

'' ''^ "'" d'un Jupon do laine, elle^r^

son"i's!f m«îs^nt!î['""^ "X^P,!:''"'^'" librement, avec la vivacité de
peSser^'t^NPnHr?.'''?"^" V*

» •?" reurde l'enflure. Habituons-le A
lonfp« iP« f„„ rA"'^*i' ' ,." arrivera sans enbrts au bon style.

t'vmnn^fM?,^?""^^.**'',}^"^''"* doivent être mises en Jeu par une
, nous et d?n?H,"*;y'' S ""'"'''?"« "O'' ^^f»»* de style mont
les risd , ho,\.'?2

n^i'»«Pller les exercices oraux, les leçons^e choses
vai tn ca."aô . "/ ''"'^^««î «^c Mais, tout en -donnant à notre tr^

unèr/nl^'ia^œt^^^^^^^^^ t^,^^ '
''»-^'--«- c.«.«.^./e's"t

Nom rtiilrons donc en disant avec M. Gréard :

H„ vl.^i'^"
'"'',''. ^•'•'' <5tudes bien faites, ce que nous voulons esnérpr

meTLpiol"!'' ï^''*'?''^^ P"""- J«« «lt"*^es de nos écoleirc'est urCl'
rTmom-dn/rnin"?',"" T"^"'"^«'<^ ^"^ sentiments élevés

dts^amlUeseTd^natfor'''''"' '^«'"««"«lues, force et sauvegardé

I
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Extrait des Le(,on8 de Style pour filles, par J. Ducloa. (Elève)

LEÇONS DE STYLE
(SpéciAleriien) destinées aoz Jennes Filles)

COURS PRÉPARATOIRE ET ÉLÉMENTAIRE

PBEMIÈKE LEÇON

La violette.

COMPOSITION

Canevas.—La violette annonce le retour du printemps.
Lieux où elle cro t

;
ce qui nous révèle sa présence. Vertudont elle est l'emblème.

3
Sêpondre aux questions suivantes :

Qu'est-ce qu'un siècle? Comment se divise l'année?
Unesemame? Un jour? Une heure? Une minute?
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4 PREMIÈRE LEÇON

Coriiraent appelle-t-on la partie du jour qui est obs-
cure ? Le commsncement, le milieu et la fin de la
nuit? Le milieu du jour? Comment appelle-t-on les
mstruments qui servent à mesurer le temps? Nom-
mez les quatre saisons? Combien chaque saison
comprend-elle de mois ? A quelle époque commence
le prmtemps ? L'été ? L'automne ? L'hiver ?

S
Nous donnons Vadjectif; trouver le nom correspondant :

exemp?e : bon, bonté.

Bon. Courageux. Aigie. Sec. Abondant. Fort. Dur.
Lent. Habituel. Triste. Humble. Sincère. Certain.
Facile. Exclusif. Attentif. Gentil. Souple. Inquiet.
Clair. Négligent. Ennuyeux. Epais. Badin. Maigre.
Content. Actif.

^

4
La petite glanease.

Remplacer chaque tiret par le mot qu'exige le sens.

««Jî^*'V ^'f*^'' ^'-^^'^J'^r'P' «''''•'^. ^Pis, chemin, reconnais-
sance, Joseph, parents, Marie, besogne.

petite était tombée sur une grosse- et s'était fait bien mal

-Siû ' "^ pouvait plus se baisser pour chercher les

Emus de pitié, - et -, après s'être concertés un momentengagèrent fa petite glaneuse à s'asseoir sous un-TXrd
feui; XK^'T'^^ f faire sa-. Le - appartenait àleurs —. Ils y glanèrent assez fructueusementret rannor-t«rent une brassée d'-à la pauvre petite ou ne savaitcomment leur témoigner sa—.

4"i ne savait

EÉDACTIONS
5

Les Tiolettes.
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DEUXIÈME LEÇON K

6
Lo papilloa el le lis.

d^BonorlJne " '^"' lui rappelle la bassesse

Le poussin Indocile.

Les pommes d'api.

Punition infli|4
^"' '''^"'^''- ^* "^^^^ apparaît.

DEUXIÈME LEÇON

Les singes.

onV.nT.'f ••'''"f
^•'"'' *^, "*«"'•« '^ ï'-^ ^'•ois'^'e. Vo;U un oursqu on va faire danser

;
il a deux petits sinirea sur son dos

—Sais-tu, Louise, à qui ressemblent ces vilaines hMp^ ?A toi-meme,qnand tu t'amuses à contrefaireïs autres (i)!

lO
Que voit-on ordinairement :

Bans un village ? Dans un bois ? Dans un potager ?Dans une cuisine ? Dans une ferme ?
^ "

(1) L-^s éièves doivent
a,i^-o^I?o^;i7oœu. J^Ltr:S?'^r:;;l^'\^' -»-. <>" mémo
ensuite a l'ej-ercjce om;.

ce^itgous; la maîtresse procède
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Extrait des leçons de style pour filles, par J. Duclos, (Maître)

LEÇONS DE STYLE
(Spécialement destinées aux jeunesfilles)

CODRS PRÉPARATOIRE ET ÉLÉMEHTAIRB

PREMIERE LEÇON.

1

La violette

COMPOSITION

La violette est une jolie petite
fleur qui annonce le retour du prin-
temps. Elle fleurit en avril et choi-
sit de préférence les lieux solitai-
res, les bords des ruisseaux, les
pentes des collines, les haies qui
bordent les sentiers. Elle s'abrite
sous de larges feuilles, mais son
Idoux parfum la trahit. Cette petite
f fleur est aussi utile qu'agréable: on
^

en fait une excellente tisane adou-
i

cissante et pectorale ; on emploi
;
aussi son parfum dans la confiserie

et pour certains objets de toilette.

La violette est l'emblème du mérite modeste (i).

(DLa maîtresse lira aux élèves, dans les cominenoements, le textedoces feçou«;Zerc)ciceo)a« devra suivre cette lecture. Plus tard lora-qu'elles auront acquis une certaine facilité, «n leur donnera cornaif-sanoe du sujet, des idées principales, .ans s'abstreindr"; commeTu
rlda"otion

^ littérale. iTême procédés pour les autres sujets dS
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EXERCICE ORAL
A quelle époque apparaît la violette? (Dès la fin

avril). Que nous annonce sa présence? (Le retour du
printemps) Où croit la violette? (Elle choisit de ..ré-
férence les lieux solitaires, les haies, etc.). Ou'est-ce
qui nous révèle sa présence? (Son suave parfum). Est-
elle de quelque utilité? (On en fait une excellente tisa-ne pectorale). Quel profit l'industrie tire-t-elle de ce tefleur? (On l'utilise dans la confiserie et la parfumerie)

mod^tè)
"' '''"'"' ^' «y«^bole?>umériti

Canevas.—La violette annonce le retour du prin-temps. Lieux où elle croît; ce qui nous révèle sa p"é-

bîème.
^

de cette fleur. Vertu dont elle est l'em

2
Répondre aux questions suivantes .- {\)

Qu'est-ce qu'un siècle? Un espace r^e cent ans. Com-ment se divise une année? Ei/e se divisée» douze moisUne semaine? tn sept Jours. Un jour? En vingt-qua-
tre heures. Une heure ? En soixante minutes. Une m -
nute ? En soixante secondes. Comment appelle t-on lapartie du jour qui est obscure? Nuit. Le commence^
ment, le milieu et la fin de la nuit ? Soir, minuit, mattnLe miheu du jour? Midi. Comment âppelle-t-on £instruments qui servent à mesurer le temps? Montre,
^/ 1 'À7JT-

Nom^ie^ les quatre saisons ? Z^ /r^^
temps, rété,rautomne, Phiver. Combien chaque sfi.on
comprend-elle de mois ? Irois mois. A quelle époquecommence le printemps ? Fers le 22 mari: l'été ? Ver,
ie 22 juin; V^ntomxit} Vers le 22 septembre; l'hiver?Vers le 22 décembre. ^ iiuvcrr

3
Nous donnons tadjectif; trouver le nom correspondant.
Bon, bonté. Courageux, courage. Aigre, aigreur. Sec,
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Sécheresse. Abondant, abondance. Yort, force. Ttur, dure-
té. Lent, lenteur. Habituel, habitude. Triste, tristesse
U\xmh\c humilité. Sincère, sincérité. Certain, certitude
facile, facilité. Exclusif, exclusion. Attentif, attention
^&nu\, gentillesse. Souple, souplesse. Inquiet, inquiétu-
de. L^u, clarté. Négligent, négligence. Ennuyeux, en-
nui. Epais, épaisseur. Badin, badinaqe. Maigre, mai-
greur. Content, contentement. Pieux, ^piété. Actif, acti-
vite.

la petite glaneuse.

Remplacer ch aque tiret par le mot qu'exige le sens.

pierre, arbre, chamb, mère, épis, chemin, re-
Mots

connaissance, Joseph, parents, Marie, besogne.

^

Joseph et Marie rencontrèrent une petite fille oui
s en allait boitant et pleurant. L'ayant interrogée ils
apprirent que sa mère l'avait envoyée glaner dans' un
c/iamp, mais la pauvre petite était tombée sur une
grosse pierre et s'était fait bien mal au genou : elle nepouvait plus se baisser pour chercher les épis oubliésEmus de pitié, >y^/^ et Marie, après s'être concer-
tes un moment, engagèrent la petite glaneuse à s'ass ^oirsous un arbre au bord du chemin et lui promirent de
faire sa besogne. Le Champ appartenait à leurs /«m/^.
Ils y glanèrent assez fructueusement, et rapportèrentune brassée à'épis à la pauvre petite, quiT avaitcomment leur témoigner sa reconnaissance,

RÉDACTION
5

Les violettes.

La petite Elisa conduisait son amie Léonie vers sonpetitjardin qui était en pleine floraison. Ce jardin ne

8e Wottteï"""''
'"^°"'' ''"^ S-nde^uant:té
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Tu aimes donc beaucoup ces petites fleurs insigni-
fiantes, lui dit son amie.
—^J'aime autant les autres fleurs, répondit Elisa, mais

maman préfère les violettes et je suis si heureuse de
lui en oflfrir chaque jour un petit bouquet !

QuiSTioNNAiRE.— Où Ellsa conduisait -elle son am? ;? Combien
de rosiers possédait ce jardin ? De quoi é;ait entouré le rosier?
Que dit la petite visiteuse à Elisa à propos des violettes? Citez la
réponse d'Elisa.

Canevas. — Elisa conduisait Léonie dans son jardin
où se trouvait un seul rosier. Réflexion de Léonie au
sujet de ces fleurs. Eîisa aime autant les autres fleurs,
mais sa maman préfère les violettes.

Le papillon et le lisi

" Admirez l'azur de mes ailes I disait orgueilleuse-
ment un papillon à un magnifique lis. Vit-on jamais
plus vives et plus belles couleurs ? " Le lis lui répon-
dit :

" Insecte méprisable et vaniteux, ne te souvient-il
plus qu'hier encore, rampant dans la fange, tu n'étais
qu'un obscur reptile."

Questionnaire. — Que dit un jour un papillon à un lis? En
quels termes celui-ci rappjlle-t-il au papillon la bassesse de son
origine ?

Canevas.— Paroles vaniteuses du papillon adressées
au lis. Sévère réponse de celui-ci qui lui rappelle la
bassesse de son origine.

Le poussin indocile.

Un poussin s'éloigna u i jour de sa mère pour aller
prendre ses ébats dans la campagne. La poule eut beau
crier, l'appeler, il demeura sourd à ses cris, ne son-
geant qu'au plaisr de se trouver seul au milieu de cette
vaste prairie. Un épeivier, qui planait dans les airg
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AVAJ^T-PROPOS

Les difRcultés qu'éprouvent les enfants pour rédiger pro-

viennent uniquement do leur ignorance des chosci^ et des

mots oai- cellos-là donnent dos idées et ceux-ci aident à les

exprimer. Il s'agit donc do meubler leur esprit, de fournir

les matériaux indispensables pour la construction des phra-

ses. Les Leçons de style atteignent excellemment ce but. On
y trouve des exercices nombreux et variés : exercices d'in-

telligence, d'invention et de dérivation; étude du vocabu-

laire, leçons do choses, et;-., etc. Nous engageons les Maî-

tresses à n'omettre aucun de ces devoirs, car les élèves y
trouveront et grand plaisir et grand profit. De nombreux

devoirs de rédaction suivent et complotent ces exercices pré-

paratoires : rédactions sur imagos, récits, descriptions, histo-

riettes, anecdotes, lettres, traductions de fables, de poésies,

explication de proverbes, enfin une quantité considérable de

sujets donnés aux examens pour le certificat d'études.

En fait de rédaction, la nature indique la marche à suivre

pour les commençants. L'Institutrice, initiant les élèves à la

composition, c'est la mère encourageant les premiers pas de

l'enfant; elle le soutient d'abord des deux mains, puis d'une,

puis eîfe le laisse avancer seul, mais en le surveillant do

près ; enfin elle le laisse entièrement à lui-même. Ainsi

avons-nous procédé dans ces Leçons de style : des rédactions

courtes et simples d'abord, accompagnées d'un canevas et

d'un questionnaire ; d'autres avec images, et d'autres avec

canevas seulement ; enfin un certain nombre sans canevas.

Aujourd'hui, dans les programmes scolaires, les exercices

de rédaction ont pris la place qui leur convient. On avait

trop négligé cette partie importante de l'enseignement ; sans

elle pourtant il ne peut y avoir d'instruction sérieuse. En
outre, les exercices de style ne sont-ils pas le meilleur ins-

trument d'éducation? C'est par eux que la Maîtresse

apprend il sss élèves à réûéchir, îl se connaître ; c'est par

eux qu'elle fait entrer au fond de leur esprit les idées maî-

tresses de la vie, et dans leur cœur les pensées justes et les

sentiments généreux, qui doivent devenir les motifs et les

mobiles de leurs actions.
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PRÉFACE

L'enseignement du style a une importance considérable
aussi les programmes de 1882 lui ont-ils donné un carac-
tère obligatoire

: Il serait môme à désirer que l'exercice
quotidien de la rédaction rentrât dans les habitudes sco-
laires. Dès que les enfants ont sept ou huit ans, ils

peuvent commencer les leçons de style. Il faut apprendre
à écrire aux tout jeunes écoliers, comme on leur a appris
à marcher, c'est-à-dire par des exercices faciles et fré-

quents, leur donnant des sujets simples, intéressants, et
n'exigeant d'abord que des phrases corVectes.

Un sujot de rédaction est tout à la fois un devoir d'or-
thographe, d'écriture, de grammaire et de style, c'est-à-

dire que le maître doit exiger l'orthographe, relativement

à la force des élèves, l'écriture lisible, propre et netie,
l'application des règles grammaticales et enfin le style. La
correction embrasse les impropriétés d'expression, les
idées fausses, les écarts d'imagination, le défaut de lien
entre les pensées, les fautes contre la grammaire, les
tournures triviales, etc.

Les élèves doivent aussi éviter les répétitions de mots,
les redondances vagues, les phrases chargées de qui, de
que, de car, d^ parce que; les expressions -.puis, ensuite,

clwse; l'emploi fréquent des différents temps des verbes
faire, aller, être, avoir, dire.

Au commencement, on s'attache à relever les fautes les

plus grossières, celles que les élèves peuvent comprendre
et éviter, réservant à plus tard de signaler toutes les dé-
fectuosités contraires à l'élégance et à l'harmonie du style.
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K*trait des Loçom de Style pour garçona, par J. Ducloj. (Elùve.)

88 QUATORZIÈME LEÇON.

QUATORZIÈME LEÇON

109
La récitation.

EXERCICE ORAL OU ÉCRIT.

1. Où se passe la scène que vous avez sous les yeux?
2. Combien y a-t-il de personnages ?

3. Comment sont-ils placés ?

4. Comment est disposé le fond de la chambre ?

IIO
COMPOSITION

Canevas.— Dire comment se présente Antoine quand
il est appelé à réciter ; ce qu'il fait le goir avant de se
coucher et le matin en se levant ; la manière dont il ré-
pond aux questions de son maître

; pourquoi celui-ci mul-
tiplie ses interrogations. Les camarades d'Antoine écou-
tent avec étonnement ses réponses ; dire pourquoi ils ne
peuvent rivaliser avec lui. Tous les écoliers devraient
chercher à l'imiter.

111
Remplacer le tiret par le mot qu^exige le sens.

L' — est le roi des oiseaux. Le — se nourrit de feuil-

les de mûrier. Bossuet était évêque de — . Fénelon était
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lis
^ quoi iervcnt:

RÉDACTIONS

113
Les deux agneanx.

Noireau et Blanc-Blanc. Leur mère leiii

Canevas.
recommande souvent dr> n'-inl.. ; • ." "-"- "-"*

Ce qui ie„r ^rn^^^::"is!:::'t,^^'''"'"
bercail, aveu de st inuti o • V

, ^ -flanc-Blanc au
reau • s'a mort Morale.

' "' "^^ ^" '"''''• ^^^'^'' ^e NoL

114
Lettre de Vincent à un ouvrier.

Canevas. — Le domestique de AT y * , ,
celm-ci charge son fils d'écrire i nf,

' ^'* malade;
de venir leur prêter nninfnf; T''? P^"»" ^^ P^er
vaux.

^ niam-forte pendant les grands tra-

115
Les mûres
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Extrait des Leçons de Style pour garçons, par J. Duclos, (Mtre.)

84 QUATORZIÈME LEÇON.

QUATORZIÈME LEÇON

109
La récitation.

EXERCICE ORAL OU ÉCRIT.

1. Où se passe la scène que vous avez sous les yeux ?— Dans une école, au moment de la récitation,

2". Combien y a-t-il de personnages ?— Onze : le maître et dix élèves.

3. Comment sont-ils placés?
— A gauche, le maître est assis devant un petit bureau ; il tient

une règle à la main. Devant lui, un enfant récite : à droite trois
élèves sont assis sur un banc, l'un d'eux tient un livre. Derrière le
banc, quatre écoliers se tiennent debout, prêts à être interrogés

;
dans le fond, à côté de la fenêtre, deux élèves sont assis devant
une table, l'un d'eux écrit.

4. Comment est disposé le fond de la chamure?— Une fenêtre garnie d'un long rideau tient le milieu et de cha-
que côté se voit le bas d'un tableau.

IIO

COMPOSITION
Lorsque le petit Antoine est appelé à réciter, il se pré-

sente d'un air tranquille et modeste. Le soir, avant dç
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se coucher, il a appris ses leçons avec soin : le matin il
es a repassées, aussi répond-il sans se troubler à toutes
les questions du maître. Celui-ci se plaît à multiplier les
interrogations, autantpourdonnerl'application d'Antoineen exemple a ses camarades que pour stimuler l'intelli-gence et le bon vouloir de l'enfant

ses^d'AmnJnt^'^'''i'°"''"*
^''"^ étonnement les répon-ses d An orne

;
peu de ses camarades pourraient en fairede semblables. Pourquoi? parce qu'ils lisent à la hâ eleurs ivres de classes, ne cherchent ni à savoir le moV?mot de leurs eçons ni à les comprendre. Tout autre es'la manière d'agir d'Antoine, aussi les résultats sont-iï

différents. Pmssent tous les écoliers chercher à l'imker !

EXERCICE ORAL

Comment se présente Antoine quand il est -inn^I^ ^
réciter? Il se présente d'un air tranquille et iSs^erQue fait-,1 le soir avant de se coucher ? (Il apprend sesleçons avec som). Et le matin? (H les repassersé trouble-t-1 quand son maître l'interroge? (Non il rénondsans hésiter à toutes ses questions)^ Pourquoi e S -emultipie-t-ilses interrogations? (Pour doZlrlpS ca

dn.nl "^fr^ ^\^^^^Ple à ses camaraSe et^îourstimuler le bon vouloir de l'enfant). Que font les camamdes d'Antome quand le maître le questionneV (iS écÔu"tent avec étonnement ses réponses). Pourquo ne Svent-ils pas répondre aussi bien que lui^Tparce nnM^^^hsent a la hâte sans chercher à retenir ni à comprenïre^

?n£:roîst:rSnS^syr^-

peuvent rivaliser avec lui Touffes écow'^d"^
'^

•

"'

chercher à l'imiter
•'""^ ^es écoheis devra^nt;
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111
Remplacer le tiret par le mot qu^exige le sens,

Uatg/e est le roi des oiseaux. Le ver à soie se nourrit

de feuilles de mûrier. Bossuet était évêque de Meaux.
Fénelon était archevêque de Cambrai. Uoiseau construit

son nid. \Jhorloger répare les montres. Il y a près de
six mille ans que l'homme est créé. Ceux qui font des
fusils se nomment armuriers. Le médecin vaccine les en-

fants. Le mois de février est le plus court de l'année.

Le gui du chêne était en vénération chez les Gaulois. Le
St-Laurent est le plus \it2i\xfleuve de l'Amérique. La loco-

motive traîne les wagons. La navette sert au tisserand.

Joliette est le chef-lieu du comté de Juliette.

113
A quoiiervent:

Les étaux ? à serrer lefer pour le limer. Les bousso-
les ? à guider les navigai'urs. Les jarretières ? à atta-

cher les bas. Les écrous ? à serrer les objets joints par
une vis. Les tranchets ? à couper le cuir. Les loupes ?

à grossir les objets. Les crics ? à soulever lesfardeajix.
Les ventilateurs ? à renouveler l'air. Les ancres ? à re-

tenir les vaisseaiix. Les échalas? d soutenir la vigne. La
moutarde ? à assaisonner la viande. Les alênes ? à per-

cer le cuir. Les clefs ? à ouvrir et à fermer les portes.

Les tliermomètres ? à marquer les degrés de chaleur ou
defroid. Les soufflets ? à activer lefeu. Les épouvantails .-*

à effrayer les oiseaux. Les écluses ? à retenir ou à lâcher

les eaux.

RÉDACTIONS

113
Les deux agneaux.

Noireau, Blanc-Blanc étaient les noms de deux char-

mants petits agneaux. La brebis, leur mère, leur recom-
mandait souvent de n'aller jamais seuls dans les bois ou
vers les ruisseaux ; car, dans le premier cas, les loups

auraient pu les dévorer, et dans le second cas, ils pou-

vaient tomber dans l'eau. Un jour, oubliant ces sages con-
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scils, ils firent le plongeon dans la rivière et en sorfir^nf

rSlr^^Mran ^'^'î"^^^"^ -ntreVu^^rcT : !

114
Lettre de Vincent à un ouvrier

quelqu'un capable de le remphcer ^ ^ '''"'' ^^^'^

II vous connaît depuis longtemDs et vnnc .. j •

Agréez, monsieur, mes sentiments bien respectueux.

Questionnaire. -Qui est malade chez M X T'n''
''''''*„

nMss.on Vincent est-il chargé et co,„„,ent s'en acq^itL-t fl ? "

de^venir leur prêter main-forte ^0^^^^!,:!^^'^
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115
Les mûres.

En dépit des avertissements de «îi mA^^ t •

f.int mangé de mfirp<! nr..vl! T
^^^^' ^°"^s avait

^^!^:etnon^^-^SS^K^"^^^^^^^

sei^Hn^miel^' ^^ ^^^^'^ ^ - -^^e d'être plus ré-

^^'^'"'S^:i~^:'r'^!.'^'^^' Louis durant la promena.

sa faute? De quoi s'aSnSri o ? rf'
'^^''' ^'^-Ç"" reconnaît-il

comment lui p ouve-î e è l'oK ', .x^i'^
^"' explique sa mère et

il d-êf-e plus ré^v'é une amtlisf '' "^ '''''' ^°"'^ P^-'"

len^e'h'd'geLtl^rf^^tfant^r^'"''" ''^^ "^^^^^- Vio-

seté de ses idées. Résolu^ ^' "^"' ^" ^^^"^^ ^^ ^'-"^•

116

Lettre d'Emile à Paul.

Jeudi dernier, nous avons fait une po-r^nW-. ^
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PREFACE

Ce petit livre, destiné spécialement aux élèves des
écoles primaires, est comme l'explication, la mise en
pratique de ces deux principes pédagogiques : Dans
renseignement, ilfaut aller progressivement du connu à
Vinconnu ;— Apprendre les préceptes littéraires par la
langue, et non la langue au moyen des préceptes.

Comme l'indique son titre, il vise surtout à former
l'enfant au style, à la composition française, par un
enseignement de choses, par des exercices préparés et
gradués, toujours faciles.

Ces exercices sont nombreux et variés : exercices

dHntelligence, d^invention, de réflexion, de leçons de
choses, de récitation, d''observation et de rédaction sur
images, sur la construction de la phrase, de traduction
et dHmitation de fables, de critique sur les principaux
défauts de style, lettres, descriptions, narrations, actes

usuels, etc., etc.

La variété ne nuit point à l'ordre ; au contraire,
elle l'embellit et le rend attrayant. La beauté du
paysage n'allonge pas le chemin. On arrive aussi
vite au but et l'on s'ennuie moins.

C'est surtout dans le milieu charmant où s'écoulo
l'enfance que nous avons choisi nos sujets de com-
positions : lettres ftimilières, épisodes de la vie,

scènes de ûimille, tableaux des travaux des champs,
etc. Devoirs essentiellement pratiques et à la portée
de.i jeunes intelligences.
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— IV —
Nous ne demandons pas aux élèves la description

d un orage quelconque, mais de l'orage qui a eu lieu
hier, aujourd hui, la semaine dernière; nous no les
transportons pas dans un monde idéal, imaginaire
tout a fait inconnu; nous les mettons plutôt sur Je
terrain de^la réalité et comme dans le domaine do
la vie pratique, morale ou sociale. Ui, ils expriment
ce quils ont vu, sci.ti, comprir,; ils racontent dc3
événements, décrivent des scènes dont ils ont Ci^
les tcmoms et parfoi. le^ .eteurs ; ils tirent ai'r i
parti de leurs petites connaissances acquises. Cl'ct
déjà pour eux un large silLui tracé dans le champ
fi vaste do la compoidtion française.
Quant aux oxorcices, noun avons pris de préfé-

rence ceux qui habituent les élèves a ol.serter, à
roflcchir; ceux qui, éveillant l'intelligence et for-

S! l^
'^^?"^\^""* ^«^^«-^^ ^«« connaissances

ut les eo amcncat naturellement A la compositionlar ce .er.K Ihode ei avec les conseils donnés dar.
lo urrc da ^rrtt.c, les enfants, même au-dessous d"odix ans, peuvent être, croyc,nr,-nous, très av-M.t-gou^incnt exercés au style, a la composition ,.^.
Çaise. Il sufnt pour cela de le. diriger avec Intel:gonce, et de rester dans leur délicieux petit monde
oi plein do charme et de fraîcheur.

'

Le Style par h s leçons de choses et la pratioue e^tcoi^rme aux nouveaux programmes oSi: "-
lent suffisamment de devoirs pour deux année': et
IJi^re directement les él^^^^

Etre utile à MM. les Instituteurs dans l'art ri

noS but
"" '^ ^"^"""^ ^^^ ^^^ -^- ^-^- et

'A:
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Extrait du Style par S. Constans. (Elève.)

LE STYLE PAR LES LEVONS DE CHOSES

CHAPITRE IV

ACTIONS DES PERSONNES,DE DIVERS ANIMAUX ET OBJETS.

LE VERBE.

1. En classe, vouh ('tudiez, vous récitez des leçons,

vous écrivez des devoirH, etc.; en récréation, vous
joviez, vous courez, vous parle/-, etc. Ce soirt autant
d'actions.

2. On appelle généralement action, tout ce qu'on
fait.

3. Nos actions sont bien plus nombreuses et bien
plus nobles (pie celles des animaux, à cause de notre
âme intelligente et raisonnable.

4. On appelle métier ou profession, le genre de
travail d'une i)ersonne. Le métier demande un tra-

vail de la main: tinnienaisicr; une profession, un
travail quelconij^uo: un médecin, ton, imtitutew.

5. Los objets en mouvement produisent aussi cer-

taines actions : une roue tourne, une boule roule, un
marteau frappe.

6. Les cinq sens: la vue, l'ouïe, l'odorat.le goût
et le toucher sont la source d'un grand nombre
d'actions.

7. Par les yeux, organet de la vue, nous distin-

guons la forme et la couleur dc^ objets
;
par les

oreilles, organe ; de l'ouïe, nous entendons le Ijruit,

le son
; i^ar le nez, organe deTodorat, nous sentons

les odeurs
;
par la langue ot le palais, organes du

goût, nou > distinguons la saveur des aliments, et par
la main, prin('i[)al organe dutoucber, nous savons si

les objets sont li^HC.i ourudss, froid i ou chauds, mous
oLi durs, etc., etc.

8. Un organe est une partie de notre corps rem-
plissant une fonction utile ou nécessaire à la vie.

9. On appelle verbes, le ; mots qui expriment une
action ou qui marquent l'état, c'est-à-dire la manière
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amixjaux et les choses ^ ""' l'^^^oimes, lea

181. EXERCICE DE RÊFI.EXION
Qui fait:

Les tableaux? les sornim^ ? i
fouets ?;es unnoires ? oT." -ruLh i''?°""« ^ ^^s
odmp? les robes? les fi^r. 1 .^ '''î'"^^'^^'''

es pistolets ? les tounoaux • l . ^T^ ^
.
^'^ ^"^^^^m ?

Jes casseroles? les coXV i^ "^'^^^ " ^««''^t.itucs?
peaux ? les cloches ?TesuuL''l "'"'^^^'^ "^ ^^'^ ^J^^-
teilles ?

-^' "^"i« •' Jes rasoirs ? les bou-
M0DÈ1.K

: Z.;.«„^,,
fi^it j,g tmoaux,

182. EXERCICE D'INVENTIOK

183. LETTRE A U]V ONCLE

ITnr.,»,- . ^^ salle de travail.



LtTTBRATURIS

LEi CLEBC8 Dl ST-VUTEUB, MILE-ENO 35

66 LE HTYLE PAU I-E.S LECjONa ixO CHOSES

elles?—3" Quelle est leur position ?—4" l'^num^'rez les choses

roprésontées ?—6" Où ho trouve chiicHuo d'oUos ]»iir rapport

aux uutros ?—6» A quoi servent ces choses ?

185. KÊCITATION ET ÈLOCUTION
Questions d'enfaat.

Père, qui liasse le olus vite ?

KHt-ce le fleuve ? Kst-ce lo vent?
Fst-co l'étf)ile (jui gravite

Et s'entlunimo en sillon mouvant?
Est-ce hi nuo ou hi funi(f'o?

L'hirondelle sittliint dans l'air?

La fus^'o en gerbe allumée ?

Est-ce la poudre? Kst-œ l'^'dair?

Le torrent ? li'iirdente avalanche ?

Le plond) rapide et meurtrier?
Le brick gonflant son aile blanche?
L'homme i)enclié8ur l'étrior?...

—:Mou fil«, que l'avenir t'évite

Ce savoir doux et douloureux 1

Non, ce qui passe le plus vite.

Enfant, ce sont les jours heureux !

' Vicomte de Gères.

186. EXEKCICE D»1NTELLIGENCE

Qu'est-ce que:

Un fleuve ? le vent ? une étoile ? un sillon? la nue ?

la fumée ? l'hirondelle ? l'air ? une fusée ? une gerbe ?

lu foudre? l'éclair? un torrent? une avalanche? le

plomb ? un brick ? l'étrier ?

Modèle : Un fleuve est tin grand cours d'eau qui conserve

ordinairement son nom jusqu'à la mer.

187. COMPOSITION
Notre école.

Canevas. Où cat située l'école ?—Que voit-on autour: cour,

jardin, etc. ? — Combien de classes ? — Sont-elles grandes?

petites ?—Combien de fenêtres à l'école ?—Combien d'eniants

dans votre classe ?—Pourquoi les murs de la salle de classe

sont-ils couverts de cartes, tableaux, etc. ?—Quel fruit atten-

dez-vous de votre application ?— Qu'ont à espérer ceux qui

ne s'appliquent pas ?
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188. EXEIICICE DE IlÈPllSXION
Trouvez lo contraire des vorbos suivants :

67

Approcher, paraître, refuser, partir, monter, mau-
(liiT, Ignorer, ]iair, perdre, consoler, punir, atta(iuer,
rire, BoufFrir, ullunier, naître, vendre, iiiterrof^er
ouvrir vider Hortir, coder, coinniencer, retrancher,'
a])8oudrc, précéder, fortifier, nier, réussir.
MoDÈLi:: Approcher, éloigner; paraître, diuparaUn:

18». EXEKCICE D'INVENTION

v.H^^T'^ l'iu
"'"'* (complément après chacun des verbes de

Modèle
: Approcher du but.—Paraître à Vhonzom

190. NARRATION
Un soldat qui a vu du pays.

Çamra,. Ilotoiir d'unsoldat.-Lo dimanclio, paroles do lann. o pour oi.gupr hou i\U à allor à la nio.s.so.-Ex<:us(4 du
pri( r u% oc les bonnes l(wnino.s.— Ktonnonient do la nu^ ro -IvcponHo du soldat: arrivera oo .ni doitarriver- 1 t-st

W. / 1^"'''"''"^^
*V'

t'-"."Pi«r ^1« "« pan trouver 1(^ dinor

JJes^puroî;;!
'^'''"'^ "" mùre-Lo fds comprend la loçon.-

191. EXERCICE D'INVENTION
Romi)laooz los tirets par un verbe convenable.

T }fl
^'ergors-]e3 troupeaux. Le tailleur-l'habit.

ivurnn^'r r''Y H ''T*'"-
^^° l>"nteinps-la cam-pagne. Le cjioval-la charrette. Lo tonnerre—dans

ofl airs. Le forgeron-sur l'eucluinc. La neige -onn ver. Le hon citoyen-sa patrie. Lo rossigliol-dans

•ni. T£''p '•''°'*V'x°?-l'^^
voyageurs. Les Frau-

da ^^ ?
Trussiens à léna. Les Pyrénées-la Francode 1 Lspagne L'araignée -sa toile. Le travail -la

niisere. Les Prussiens-Paris en 1871. Le paresseux—le travail. Les pauvres—l'aumône. Le maître—lagramniaire Le général-1 'armée, le cocher-la voi-
ture. Napoléon I"-r,Ajaccio,.en 1769, et -dans
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l'îlo (lo Sainto-Hi'lènc, en 1821. Ln Loiro-a OrK-ana
et fo—duiiH rocéan Atlunticiue.
MoDfet.K: Los l)uri,'(>r8 ,,nr,lrnt les troupeaux.

1U2. EXERCICE I>»OBSEKVATION
Cabinet de lecture.

1" Nommez les porsoniieHroprésoutôoasur cette gravnro.-

2" Position doa personnes ? Où sont-ollos? Qm font-elles?—
3" A quoi servent les clios.s? Où sont-elles?

193. LETTRE D'INVITATION A UN AMI
r.l£?T"*" ffSagez votre ami à venir passer quelques jours

monades dans les environs.dos ujîrémonts dont vous jou ïezet du plaisir qu'il procurera à toute votre famille.

194. RÉCITATION ET ÊLOCUTION
L'orange.

Un jeune enfant mordait dans une orange :

Oh I K'écria-t-il en courroux,
Le maudit fruit ! ho pent-il qu'on lo mange I

Qu'il est amor I on lo disait ni dou\ I—Faux juîîemcnt, lui .-épondit son pore;
(4ez cette écorce légère,
Vous reviendrez de votre erreur."

Ne jugeons pas toujours sur un dehors trompeur.

Flobian,
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Extrait des Leçona de Style par S. Constans. (Maître)

LE STYLE PAR LES LEÇONS DE CHOSES

CHAPITRE IV

ACTIONS DES PERSONNES, DE DIVERS ANIMAUX ET OBJETS.

LE VERBE.

1. En classe, vous étudiez, vous recitez des leçons,

vous écrivez des devoirs, etc. ; en récréation, vous

jouez, vous courez, vous parlez, etc. Ce sont autant

d'actions.

2. On appelle généralement action, tout ce qu'on fait.

3. Nos actions sont bien plus nombreuses et bien

plus nobles quo celles des animaux, à cause de notre

âme intelligente et raisonnable.

4. On appelle métier ou profession, le genre de tra-

vail d'une personne. Le métier demande un travail de

la main : un Menuisier; une profession, un travail quel-

conque : u/i médecin, un instituteur.

5. Les objets en mouvement produisent aussi certai-

nes actions : une roue tourne, une boule roule, un mar-

teau /ta//)^.

6. Les cinq sens : la vue, l'ouïe, l'odorât le goût et

le toucher sont la source d'un grand nombre d'actions.

7. Par les yeux, organe de la vue, nous distinguons

la forme et la couleur des objets
;
par les oreiUes, orga-

ne de l'ouïe, nous entendons le bruit, le son
;

par le

nez, organe de l'odorat, nous sentons les odeurs
;
par la

langue et le palais, organes du goût, nous distinguons

la saveur des aliments, et par la main, principal organe

du toucher, nous savons si les objets sont lisses ou

rudes, froids ou chauds, mous ou durs, etc., etc.

8. Un organe est une partie de notre corps rempHs-

sant une fonction utile ou nécessaire à la vie.

0. On appelle verbes, les mots qui expriment une

action ou qui marquent l'état, c'est-à-dire la manière

d'être d'une personne, d'un animal, ou d'une chose.
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Ainsi les mots : étudier, écrire, courir, parler, expri-

mant des actions, sont des verbes.

10. On peut donc définir le verbe : un mot indiquant

ce que sont ou ce que font les personnes, les animaux

et les choses.

181. EXERCICE DE REFLEXION.

Qui fait :

Les tableaux? /tf/>««/r.f. Les serrures? le serrurier.

Les arrosoirs ? leferblantier. Les fouets ? le bourrelier.

Les armoires ? /^ m'«///5/.?r. Les perruques? le perru-

quier. Les brouettes? le charron. Le drap? le tisserand.

Les robes ? laconturière. Les fers à cheval ? /é ;«rtr^<r-^df/.

Les haches ? le taillandier, les pistolets ? Farmurier.

Les X.oxiXitixViyi.'^ le tonnelier. Les poutres? le charpentier.

Les statues ? le sculpteur. Les casseroles ? le chaudron-

nier. Les cordes? le co/dier . Les cruches? le potier.

Les chapeaux? le chapelier Les cloches ? le fondeur.

Les murs ? le maçon. Les rasoirs ? le coutelier. Les bou-

teilles ? le verrier.

182. EXERCICE D'INVENTION.

Employez, comme sujet d'une proposition., les noms

de l'exercice 181.

MODÈLE.

Les tableaux ornent les appartements. Les serrures

ferment les portes. Les arrosoirs servent à arroser les

plantes. Les fouets excitent les chevaux. Les armoires

renferment le linge. Les péruques remi^lacent la che-

velure naturelle. Les brouettes servent à transporter

les petits fardeaux. Le drap vient de la laine des mou-

tons. Les robes sont faites de diverses étoffes. Les fers

à cheval préservent les pieds des animaux. Les haclies

coupent le bois. Les pistolets sont moins gros que les

fusils. Les tonneaux servent à mettre les liquides. Les
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poutres soutiennent les planchers. Les statues reoré-sentent un personnage, un animal.etc. Les casseroles^vent a la cuisinière. Les cordes lient les fardeaux lecruches contiennent l'eau. Les chapeaux se font avecles poils ou la bourre de certains animaux. Les cochesont un son retentissant. Les murs clôturent les propri-

183. LETTRE A UN ONCLE
Canevas. Le papa de Léon a tué un magnîfinn^

DÉVELOPPEMENT.

Bien cher oncle,

tirant „„ „,ag„ifique lièvre d^'L^^Sié^r"""-'
'"

Pour moi, quelle heureuse surprise et àuelfc i„;. >

^z :s,:"rxr^' ^^ ^'^ * --er:>'

Votre neveu,

Henri,
184

XIENRI,

EXERCICE D'OBSERVATION.
La salle de travail.
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Ainsi les mots : étudier, écrire, courir., parler, expri-

mant des actions, sont des verbes.

10. On peut donc définir le verbe : un mot indiquant
ce que sont ou ce que font les personnes, les animaux
et les choses.

181. EXERCICE DE REFLEXION.
Qui fait ;

Les tableaux? /^/^/«/T'i:. Les serrures? le serrurier.

Les arrosoirs ? leferbKvntier. Les fouets ? le bourrelier.

Les iiTmoires? le menuisier. Les perruques? le perru-
quier. Les brouettes? le charron. Le drap? le tisserand.

Les robes ? la couturière. Les fers à cheval? le maréchal.

Les haches ? le taillandier, les pistolets ? larmurier.
Les tonneaux? le toufielier. Les poutres? le charpentier.

Les statues ? le sculpteur. Les casseroles ? le chaudron-
fiier. Les cordes? le coidier . Les cruches? le potier.

Les chaipêaux? le chapelier Les cloches? le fondeur.
Les murs ? le maçon. Les rasoirs ? le coutelier. Les bou-
teilles ? le verrier.

182. EXERCICE D'INVENTION.
Employez, comme sujet d'tme proposition., les noms

de l'exercice 181.

MODÈLE.

Les tableaux ornent les appartements. Les serrures
ferment les portes. Les arrosoirs servent à arroser les

plantes. Les fouets excitent les chevaux. Les armoires
renferment le linge. Les péruques remplacent la che-
velure naturelle. Les brouettes servent à transporter
les petits fardeaux. Le drap vient de la laine des mou-
tons. Les robes sont faites de diverses étoffes. Les fers

à cheval préservent les pieds des animaux. Les haclies
coupent le bois. Les pistolets sont moins gros que les

fusils. Les tonneaux servent à mettre les liquides. Les
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poutres soutiennent les planchers. Les statues repré-sentent un personnage, unanimal,etc. Les casserolesSrven a la cuisinière. Les cordes lient les fardeaux Lescruches contiennent l'eau. Les chapeaux se font avecles poils ou la bourre de certains animaux. Les c ochesom un son retentissant. Les murs clôturent les propri-étés. Les rasoirs coupent la barbe. Les bouteilles cnntiennent le vin et les liqueurs.
"ouieiiies con-

183. LETTRE A UN ONCLE

DÉVELOPPEMENT.

Bien cher oncle,

joy^i? " H™ rTTrifw "'"'"'•,
"L™ P*'' "^ «..tout

tirant un „agni<ique lièvre de Llbiérr""'"'
="

Pour moi, quelle heureuse surprise et nuellp i„- i

IT. Se^'rxriê^ ^' ^^'»--rlier:.'

Votre neveu,

Henri.

184. EXERCICE D'OBSERVATION.
La salle de travail.
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4o Énumérez les choses représentées ?— 5o Où se trou-
vent chacune d'elles par rapport aux autres ?— éo A
quoi servent ces choses ?

RÉPONSE.

' lollyamq personnes.— 2o Deux s'occupent de
géographie sur un globe terrestre, deux autres lisent
des nombres au tableau noir, et la cinqiûème fait une
peinture.— 3o Les quatre premières sont debout : une
indique avec un doigt un point de la sphère , Tautre
tient un livre de la main gauche, luie troisième indique
les chiffres avec une baguette à la uain droite ; le pein-
tre est assis, le pied gauche sur la traverse du chevalet
et le pinceau à sa main droite. — 4o Deux tables, un
globe terrestre, un tableau noir, un livre, une guitare,

une carte géographique, un buste, un fauteuil, une toile,
un chevafet, un pinceau, deux baguettes.— 5o Le globe
se trouve sur une table à laquelle est appuyée la guitare-
l'autre est entre le buste, le fauteuil, le chevalet et la
carte géographique

; le buste est au milieu de la salle, le
chevalet est dans un coin, etc. — 60 Le globe et la
carte servent à expliquer la géographie ; la guitare, à
faire de la musique

; le buste sert au peintre à repré-
senter des figures

; le pinceau, à passer les couleurs, le
chevalet, à soutenir la toile ; le fauteuil, à s'assoir, etc.

f



LITTERATURE
42 lES CLEBCS DE ST-YIATEUB. MILE-END.

LE STYLE PAR LES LEÇONS DE CHOSES
185. RECITATION ET ELOCUTION

Questions d'enfant.

^ere, qui passe le plus vite ?
i^st-ce le fleuve ? Est-ce le vent ?
Est-ce l'étoile qui gravite
Et s'enflamme en sillon mouvant?
Est-ce la nue ou la fumée >

Lhirondelle sifflant dans l'air?
#ft fusée en gerbe allumée?
Est-ce la poudre? Est-ce l'éclair?
Le torrent? L'ardente avalanche?
i^e plomb rapide et meurtrier?
Le brick gonflant son aile blanche?E homme penché sur 1 etrier ?— Mon fils, que l'avenir t'évite
Ce savoir doux et douloureux 1Non, ce qui passe le plus vite,
Lnfant, ce sont les jours heureux !

Vicomte de gères.

186. EXERCICE D'INTELLIGENCE
Qu'est-ce que ?

mouvement plus ou moini^d dlS'\t 7^^- "^

astre fixe et Jumineiix. Un snion h^^;. ?*'°''^>™
™ objet qui se déplace I -, m,^ ' """^ '""^'^^^ Par
d'eau rép'indue diôrratmos^A^rTa^S// '"""'
P4ce de nuage Eri«âlre on n„ - ,

™™ee, une es-
des corps I.'hirnnrtiiu ° ' 1'"= '" «chaleur décaee
raît au print^TLl ^,ë fl"r'!

'?P-"='«.^ 1"^^-
pe la terre et que nous résn,„ ,t''"Ïï'"' quienvelop-
d'artifice qui s" -îève da^s C"f,; Yf,

«'«ée, une pièce
fa.sseau dï tiges nLs "eLemb" u' fouïr"/

?""*
enflamm, q„, vient le plus so„™/^es'°nutV\S'

im
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compagne une violente détonation. L'éclair, la lumière
vive et soudaine qui, s'échappant du sein des nuages,
précède ordinairement le bruit du tonnerre. Un tor-
rent, un courant d'eau très rapide. Une avalanche, la
chute, le long d'une montagne, d'une gmnde masse de
neige. Le plomb, métal d'un blanc bleuâtre, "mou et
très pesant. Un brick, un petit navire à deux mâts.
L'étrier, un anneau suspendu de chaque côté d'une
selle et sur leque* le cavalier pose le pied.

187. COMPOSITION
Notre école.

Canevas. Où est située l'école?— Que voit-on au-
tour : cour, jardin, etc. ?— Combien de classes ? —Sont-
elles grandes ? petites ?— Combien de fenêtres à l'éco-
le ?~ Combien d'enfants dans votre classe ?— pourquoi
les murs de la salle de classe sont-ils couverts de cartes,
tableaux, etc.?...— Quel fruit attendez-vous de votre
application?_ Qu'ont à espérer ceux qui ne s'appli-
quent pas ?

DÉVELOPPEMENT.

Notre école est au centre du village. Elle comprend
la mairie, le logement de l'instituteur et les classes. Son
élégante construction, sa façade en pierre de taille, ses
belles Persiennes vertes et son toit couvert en ordoises
en font un petit monument.

Devant, est une vaste cour avec une double rangée
d'arbres, une fontaine qui donne de l'eau en abondance et
un préau pour nous abriter quand le temps est mauvais.
Derrière, se trouve lejardin de notre maître. Deux allées
d'arbres fruitiers s'y croisent, et 'e divisent en quatre
carrés destinés aux légumes et aux fleurs.

L'école a deux salles de classe à peu près égales,
vastes, hautes, bien éclairées par quatre fenêtres chacu-
ne ; l'une est pour les petits enfants qui savent à peine
lire et écrire, l'autre pour les plus avancés. Ces derniers
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sont au nombre de quarante : j'en fais partie depuis la
rentrée. Les murs, pduts en couleur verte, sont ornés
de grandes cartes géographiques, du compendium des
mesures métriques, et de deux tableaux représentant
les animaux utiles ou nuisibles à l'agriculture. Nous
avons aussi une bibliothèque bien garnie et un petit mu-
sée scolaire. Tout cela sert à nous faire comprendre les
leçons et les explications du maître.

J'aime mon école
; j'y vais avec plaisir et j'y travaille

de mon mieux, afin d'acquérir ^instruction qu'on nous
dit être SI nécessaire pour avoir une place honorable
dans la société, et pour en bien remplir les devoirs.L enfant qui ne s'applique pas à l'école restera toujours
Ignorant et malheureux. Le maître nous le di* l'autre
jour : L'ignorant est souvent misérable et toujours mé-
prisé.

"

188. EXERCICE DE REFLEXION
Trouvez le contraire des verbes suivants.

CORRIGÉ.

Approcher, éloigner; paraître, disparaître; refuser,
accorder; partir, arriver; monter, descendre; maudire,
bénir; ignorer, savoir;, haïr, aimer; perdre, retrottver;
consoler, affliger; punir, récompenser; attaquer, défen-
dre; rire, pleurer; souffrir. Jouir; allumer, éteindre;
naître, mourir; vendre, acheter; interroger, répondre;
ouvrir, fermer; vider, remplir; sortir, entrer; céder.
résister; commencer, ^nir; retrancher, ajouter; absou-
dre, condamner; précéder, suivre; fortifier, affaiblir:
niôr, avouer; réussir, échouer.

189. EXERCICE D'INVENtlOÏ^

de'V'eïercice tsT
''""^^^""'''^ ^P''^' ^^^^^^ des verbes

MODÈLE.

AK)r(«:her du but. Paraître à l'horizon. Refuser une
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invitation. Partir en Amérique. Monter la côte. Maudi-

re le coupable. Ignorer la vérité. Haïr le vice. Perdre

la fortune. Consoler les affligf s. Punir la faute. Atta-

quer l'ennemi. Rire des sottises des hommes. Souffrir

les injures. Allumer la chandelle. Naître au printemps.

Vendre une maison. Interroger un enfant. Ouvrir la

porte. Vider un bassin. Sortir de l'école. Céder un ter-

rain. Commencer le devoir. Retrancher un nombre.

Alisoudre un accusé. Précéder son camarade. Fortifier

une ville. Nier un fait. Réussir dans ses affaires. /

/

190. NARRATION

Un soldat qui a vu du pays.

Canevas. Retour d'un soldat. — Le dimanche, paro-

les de la mère pour engager son fils à aller à la messe.

—

Excuse du soldat : il a vu Paris, il a acquis trop de con-

naissance pour prier avec les bonnes femmes.— Éton-

nement de la mère Réponse du soldat : arrivera ce

qui doit arriver ; il est superflu de prier le bon Dieu.—
La mèie va seule à la messe.— A midi, étonnement du

troupier de ne pas trouver le dîner préparé. — Réponse

de la mère.— Le fils comprend la leçon.— Ses paroles.

DÉVELOPPEMENT.

Un soldat, à la fin de son service, rentrait sous le

toit de sa bonne mère. Le dimanche arrive.

"Viens-tu à la messe avec moi? dit la pieuse mère.

— Oh 1 non ; voyez-vous, ma mère, j'ai voyagé, j'ai vu

Paris, j'acquis bien des connaissances dont ne se doute

pas celui qui reste dans son village ; vous sentez bitn

que j'en sais maintenant trop long pour prier comme les

l)onnes femmes 1 Ah 1 tu n'as pas besoin du bon Dieu,

maintenant que tu as vus Paris 1 —Mais si, ma rnère,

mais je résonne et je me dis : Il ne m'arrivera que ce qui

doit m'arriver ; il est donc superflu de rien demander et

d'ennuyer le bon Dieu.
"
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Le fils compri licœ ',.?," '" "'""".""^ "'^ '"•«i-"

mère, dit-il, fa t" no c ?rico «" h"" ^°V"" ' " M'
nous irons à la mess" cnsmblé.'"

'•'°''''
P™'^''''''»

191. EXERCICE D'INVENTION
Rœp'acer los lircts par un ^erte convenable.

CORRIGÉ.

temps m^./^y £ eampTl''^^»^
le ventre, ^^^ prin-

rette. Le tonnerre Joude d^L ^

^'''''"' '''^ ^har-

citoyen aime ^^ patrie Le m!;.!?/" ^''^'^'- ^'^ l^">i

cage. Les voitu4A.t/e, vol
^^'^^'^ ^''^"^ '^ '>^-

vainquirent X,, PruIsLns àïé.vf^Ss'n
'' '^^'^ ^'^'^"^^-'^

a France de l'Espagne. L'arX^-e
/?''''' '' ''-^'"-'"^

travail ^^47,, la misère Les P m
'" ''"' ^"''<-'- Le

^871. Le paresseux Tait le trav
?!'"' ""'""''"' ''''''' ^"

«^v./- l'aumône. Le maitreS 'J^f
'-^""'-^^ ^^^^^"'^.-

general commande l'armée Tf,ri ^''•^"^"^'lire. J^
-. Napoléon x na.ul^'k^^^ conduit '^ voitu-
dans l'île yainte-Heléne, ei Tsai r n ^ ^- "' '""^'"t
orlean et sey.//. dans l'océan Atlant ^ue

' ^'''' ^
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102. EXERCICE D'OBSERVATION
Cabinet de lecture.

vuî°
^ 9nT v'

P^''''^""^^ repr^ésentées sur cette gra-W ;T. ? '^ f°" •^'' P^'-'^"""^"^ ? Où sont-elles ? Quefont-eJes? 3o A quoi servent les choses? Où sont-ele">

RÉPONSES.

I0 II y a neuf personnes: huit hommpQ n„ •

gens et une femme. -2o Cinq persoTaTs so^ !""''
et lisent autour d'une table : unelst a

'
e de ière 1^ecteurs; une, debout prés de la bibliothLl hce un

aux lecteurs de s'a^eS^l^i!;;^,^;^-J^^-ent

;^î;Ho?h-^c:t.^:fïïfi>:iTC'"^"T^"
plafond é'claire l salle la ^Ji -le S" ff^fll^"?

^
ornent l'appartement.

'
tableaux et la glace

393. Lettre d'invitation à un ami.

^
Canevas. Engagez votre ami à venir passer m.eln,,.jours, chez vous, à la campagne. -piSui^^J^::
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promenades dans les environs, des agréments doni
vous jouirez et du plaisir qu'il procurera à toute votre
famille.

DEVELOPPEMENT.

,;!

Bien cher ami,

Avec plaisir je reçois de tes nouvelles
, mais mon cœur

t • demande aujourd'hui une plus grande satisfact
r.ue VIS ite de quelques jours. Il y a si longt<

ion

mps que
iK)U, nav<;ns pas eu la joic de nous voir, de nous em-
brasser, de nons, divertir ensemble 1

Viens donc ou i)lus tôt, cher Emile ; mes parents te
recevront comme un tlls, et moi, comme un frère
V -ens, la campagne t'offre maintenant les charmes les
plus variés

: verdure, fleurs, chant des oiseaux et oar-
Kims !

^

Au ruisseau, nous pécherons des écrevisses et de pe-
tts poissons dont ia friture esf excellente ; dans les
cnanips nous poursuivrons les papillons

; dans les bois
nous cueillerons des fraises sauvages : dans les prés'
nous ferons des bouquets de Heurs odorantes. l'ourVuû-
ter, ma mère nous se» vira du lait frais, de la crem- des
fruits, toutes sortes de friandises; elle aura pour toi les
attentions l;s plus délicates.

Ancc mon père nous ferons des promenades olus
loi ;'•, es et plus intéressâmes. Un jour, nous irons lisi-
rer les grottes superbes qui se trouvent a la naissancedu ruisseau, a sept ou huit kilomèt;es de notre maison •

nous ornerons sur le frais gaz.n, et d côté de l'eau vive'qui jaillit du rocher.
^

j'espère cher Emile, que tu accéderas à ma demande
et (itie tes bons parents voudront bien accorder à toutema famille le plaisir de te i^osseder quel<iuc.s jours
Dans cet espuir, je t'embrasse d. tout mou cœur.

HENRI,
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LE JARDIN DE ROLLIN

"10 tient lion de n.aLo, d^ZZnJV l'":^'^
^^^'^^^ m

gn.s .m.sh porte do V ,0
3^^^^^^

'ï^' "'ai point do4
dont l'uno n,o donne do rôml

""

T^'^''
«'ulenu.nt,

l>ro, et l'autre, expo C' n V ^'''''''' ^'^^^^ P^'O"

dant une bon le par e d ï '
'''''''^ '^'' '''^'^^ V^n-

coup de fruits pou la s on
".'"""?;' '* '"'^ 1^^'<^'"'^^ biui-

n'ai point de nioucIuV^^n :';••'"*,*':"* "'"^^ ^'^•"'««^- J«
jours de voir les a eUl^ voll '"' •"" ^« ^'^''^'^^ ^'^"^ ^^^

bres, et, attachées kf^ ,t f '. J^'m'
^';"^" '^^ ''''' ''•

ou tirent, sans mo ilj ^au nTr ïr''"'.'^"
'^^^ 'l^'^'^l^^

pas sans iiuiuiét.X h t
'"ï ^"'^^

^^M"'^
"'^«^ Po-U'ta.t

••Hpalier et pour kSi m s a 1 r'" '^ÏV
"' J'*^"'' '""" P^^it

le froid de la nui n ie n 1 ?f •

^'^* ''"'""'^^^
I'^"^" «"-^

manquera rien à n. .;^d u
.?,""''" ^- ''?-^ ^'"^'^ ''^''- ^^^^

contdbuent ù me fdiJ
"^^^

' ,'"" •'''"''" ''* ^»=^ ««l'tude

^j

tauc songer plus c^ue janiais aux choses

Conversation littéraire.

et H

2.

3.

4.

5.

G.

7.

8.

9.

texte

Co .^vrdin a-t-il de, longues allées à perte de vue îJ>o quoi est iornié ce fruitier?
A-t-il des mouches ù miel ?

8a .joie est-elle sans in.juiétude
i i

Que manque-t-il à son bonheur î

Qu'appelle t-on noms ciJi/rrrf,-< /

Q)u'appelIe-t-on noms ab,-itr,uts l
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II

nu,r ou sur un treillage. - aI "\ "^'''-^r^^''^
«'^"t^'^ "a

repousse dans les pr'^s nwi c^ .S^,- '"f
'' ^ ^'^^•'''^' 'ï»i

compte. _ Enfant nui u ûr.! .
"""^'''- ^ ^^'^«^^ ^e

l'un des deux. - j4anc o 1
' " ^"^'' '^^ '^ "'^^'e, ou

ftuite. - Masse ,1 d , V
J f'' 7? '^^ ^^""^<^« «* «es

trois mois. - i:.pac six ^ T" " ''""" - ^^i''^<^« ^e .

Muta à expliquer.

Vie rustique. A perte de m,, v. '

Attachées à leur roi Sue P ff''' "'' '«^^'- ^'-'''tler
aux choses du CieL

^'"^*>'^^^^^nt à le faire .o..^.^

III

SOM .,
^^ INCENDIE A ROME.

dp k^pllce^fe SaînTSè'VS^^^ hier pendant la nuit
plus temble n'édaira unSt^istLf™"i /""""« '^^'^
ten, re encore le cri .les mères 1 A,,,L

'^-
' ' ^^ "'" seml-le en-

•'unrons du Vatican, je mVn ev l i""'
^"^'^ ^^ «""•«« dans es«ne. E,i entrant -lan^l^]]'! ["^

[, .J
'f^V'oi à la place d'È p !

J avais déjà traversé la place 1 \'' J '"'l''''V°'« des fianunes
tenant à la n.ain deux en fonts"^

2° '^'
une fennne en larm .,

t.;o.su.n.e. La foule se presse et ;,h ^"^^ 'die avait perdu é
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AUer^ du 2>artleulie>' au jhiéral.
Ex.

: acacia : arbrissmu.

i?e.c?.. las e^^prcmua. manmée. ci-desso^^ avec plus di

tation " '"""''^^=" "^^'^'"^ ^''^ '^« ''-^ à votre rdpu-

2. Jls vinrent vers nous en faisant de grands cris.
.5. 'Julo?///#a«yW;dii])uits.

4. Le bruit devient /V^^v cuw.id/rahh'

m

l'ios. -t .l..nM,ul..ut .vi\^h 1
l»»'«l"teiit dans l,..s t..,,.-

Ira foivi :, 1„ „„.,, 1,.» „,„i,t,.-r' , '„ ;
',

'' *. """SM. l™ »ll»<'«,
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____J^^E niATIgUE ET HAISONXKK

TROISIÈME LEÇON^

Jif'iidre les expressions marm,/»'^ ..
'

i

1. On a livre un combat sur mer.

f-
On a é,iuipé ce hûtiment de mer.

K T ' < 'luiJitHde (le (Kl,moi- ,1.. .
• X •

de hfain partir.
™»°"""/'"' ""•r le vaiitou.- ,.u lieu

e- Voilà un homme ,,„i „,/„,, ,„,„„,_
7. Crtte ro« „ „„ ,,„,„„„ ^^_^^ 1 -"» „'.'U,„.

a I. ennemi avait »,^ ,,„ ,„,„„,„„,,„; ,„„j,, ^^^^_^^I. co„,e,u. <,e ,«„,,„„ ,. ,,, ,„^,,^.,
_^^_ _^_^

^^.
-•

___

/<?."* ir" "*'"» * ^•"'•" '"' "i™ -i .V,..,. „„ ,„„„

Monsieur,
'"'^' "'"^'"^''^••

«o"ll>tor sur u.a l.onnot]^ "^";;:::' , <^^"""V
vous pouv.;

respectueux dûvouen.^nt?
^^'^^"^^^^ «le "'on sine;.,, ot

Monsieur, * ^-

cette (époque.
"^ '^"'^'^' ^^^' P^-^urrai pas payer à

Votre serviteur
trùs-Jumil^le, 2.
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Comparez deux numéros semblables, dites ceînî que vous
1 referez et mourz v<^tre prrfrreuce par une courte aZhjse critique du numéro défectueux.

I. Pronoz do toute chose occasion de vous avancer
; enortB «lue SI vous avez devant les y.ux quoique l.on exem

l>l.S.^ou que vous on entendiez parler, vous soyez animé i

1. Profitez de tout pour votre avancement. Si vous vovezdo bons exemples ou que vous les entendiez raconter
animez-vous à les nuiter.

^^^^i^i-r,

U après ce qui paraît au-dehors.

m,?n,v u?
'''"'

^'"f'"^
*'^'"1^*^ «^ ^'«^^^ û*^ ^'^"s 'arrêtezqu aux apparences extérieures des liomiues.

IV

L'INONDATION.

^^^T^'le^li;;:
^''"'^'^'^•-^t'"" e.st générale

; toute la ville est envahie
IMi les f ots eu courroux. - Fuite générale des luibitants dans leclocher de l'eghse et sur les toits.- Excepté le vieux , m de Césaroutes le.s maisons, tout est ébranlé par les eaux. J TeinteW
SOU.S le pont cliancelle

; un pan de nair s'en détache et laisse voirui jeune honnne penché suv le lit de sa vicilhnnère, qu'il cluuxî ea emporter. - d ne vent pas la ..uittcr. - Sou.lain 1, lù.so m-
.1.', s écroule et entraîne le inalheuivux couple dans l'abîme -Le jeune homme reparaît, - il a la jambe ierrée entr h' ix frnrr-

- Il s attache a ix piles .lu pont.- il va être sauvé...- Mais iinevague vient et l'entraîne dams le gouHh. ;
- sa U^tê repar t^'core, i;m.s tout ..isparaît. - Le lendemain 'ou rot w^sou n Ivre lires d'un jeune saule reverdi par l'ora-e.

ommezïes provùici^s qui ont été réunies à la couronne
sous 1 luhppe-le-Bel et sous Louis XI, et racontez som-

Nomr,
so u.

mairement leur annexion.
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Extrait de "a Môlhodo do Style, Iro année. (Maître.)

,

CHAPITRE IX.

PREMIÈRE LEÇON.—LE JaRDIN DE ROLLIN.
Je commence à sentir et à aimer nlus niiP iamaia

la douceur de la vie rustique, depiïïsque A"n iSjaixhncjuime tieu. lieu de maison de S;^^^^^^^^^^
1 ai point de lo.igues allées à perte de vue m ^ia

bre 'L^irst: h'"^^"''"^'
^'°"' ^'"ne'me donne d^Suio sous un berceau assez nronre et l'a.ifrp ovr.\

"

leurs de mes arbres, et, attachées à Krote s'en•idiir du suc qu'elles en tirent, sans meSe aucun
UenaJ^^c';^:^^''''''''' ^'' ^^"^ inquiétude e"

Conversation littéraire.

- Depuis qu'il a un petit jardin, etc.

2. Ce jardin a-t-il de longues allées à perte de vue '- Non, „.a.s deux petites seulement, dont l'une lui donne...
*

à. De quoi est formé ce fruitier ?- D'un petit espalier couvert de cinq abricotiers.
4. A-t-il des mouches à miel ?- Non, mais il a le plaisir tous les jours....

5. Sajoieest-ello sans inquiétude?.
- La tondresse qu'il a pour... etc,l„if,it craindre...
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6. Que manque-t-il à son bonheur T
— Rien, si mon jardin, etc.

7. Qu'appelle-t-on noms concrets ?

— Ceux qui éveillent en nous l'idée d'une chose existante mal&.rielle, comme maison, livre, ircirie, renard, etc.
^*^''"^''' "'*'

8. Qu'appel le-t-on noms abstraits ?

— Ceux qui, ne présentant rien de matériel. Vont d'existence onedans notre imagination ou notre raison, comme joie, douceur eloiejustice espérance, etc. Enfin les noms concrets ionS follessens, et les noms abstraits appartiennent à l'ordre spirituel.

9. Indiquez lo tous les noms concrets renfermés
dans le texte

; 2e tous les noms abstraits.

— C-oncre^s .-jardin, maison, campagne, allées, ombre, berceau.
Bolejl journée, fruits, espalier, abricotiers, pêchers, fruitier, moucheà
ù. miel, abeilles, fleurs, arbres, suc, esi.alier, cinllets, i; lit, jardin
fstraits : douceur, vie, perte, vue, p'aisir, proie, tort, joie, inquiô-

tude, tendresse, bonheur, solitude, choses, Ciel.
> ^ ^

10. A quoi tient le charme de cette courte descrip-

— lo à la sobriété et à la fidélité des détails: 2o au sentiment,
qui 1 anime tout enliôre

; 3o ce qui plaît surtout, c'est la douce et
sereine figure de Rollin vivant heureu.x dans cet asile et trouvant
dans ce petit coin de jardtn les plus douces jouissances de la vie
champêtre.

11. Quelle est la pensée la plus remarquable, colle
qui couronne cette simple et jolie description?
— C'est la dernière : " Il ne manquera rien à mon bonheur «s'

mon jardin, etc."
' '"

12. Les ouvrages privés de l'inspiration et du son.
timent religuMix ont-ils une grande valeur littéraire ?

— Ils sont génûa!emcnt stériles et froids : le génie ne sauiait
s'élever bien haut si Dieu no lui donne des ailes
Un célèbre critique disait, en parlant d'un livre écrit en dehors

de toute convictio-: religieuse: Cet ouvrage ressemble à un «7'>cmperl,e : tt est solide, élégant, rrgidicr,mais il lui mauquepour être un
ehej-d œuvre, une ou df.ix/tnHves s ouvrant sur le Ciel.

13. Qu'était-ce que Rollin ?

— Rollin, mort en 1741, était fils d'un coutelier. Après do briU
Jantes études, il tut professeur d'éloquence au Collège de France.
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^JniP Ti 1
""'^"^ ^'^'-''3 <!«"« 'H^tie langue, après les 1 "vifs o

II

D'omcr le mot dont on donne la définition.
Voie, chemin bordé d'arbres . . AlléeRangée d'ai'bres Irniliers dont les bran"
ches sont dressées etappli(|iiées contre
un mur ou sur nn treillaye . . . EsnalivrMouches à miel . .

° S
Herbe qui repousse dans les prés ini

ont été fauchés ... ^
d„„^.

Reste de compte . t-f""'.
Enfant qui a perdu son père et" sa mère

'^
'

ou 1 un des deux . . nmi.^r
Branche de vigne avec ses feuilles et

^'^"'''"^

ses fruits , „

Espace do .ix mois .;.•;;:; i™'"';'-

Mots expliquer.

Vie rustique, vie d.-s champs, de la campa-neA perte de vue, c'est-à-di 'e à une disïince m', i/n'est plus possible de dis[inonf->r les ob jet^
Exposée au midi, placée, située au niidi^"
l'ruUier, jardin planté d'arbres à fruits (On ditaussi verger.)

^'un» (un au
Attachées à leur proie, sam cesse occunées à hntiner, a recueillir le suc des fleurs

"'^'"P'^'^' ^ ^^^^^

6w, liqueur qui s'exurinu, dos herbes des nlanfn^

S; d^ï/'-r;^:'^
»;'"•<"'- "'.'de pi- s&S:
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SoMM _^^
INCENDIE A ROME.

nuitT„ri'a place 'de SpiZ'TïTI^r'l''''' P^»"^*"* ><*

incendie plus terrible n'écTim un^ nnif n
'^ '^" ^^*'^'*"- Jamais

entendre encore le cvuTZ.^rZ^'T"'^'''^-^ '' '"«^•^'"^'o
les environs du Vatican, jeTen reve„„k .1

' ^"^-^ ''^ ''""•^'« «lans
pagne. En entrant dans ceUe de Safnt P^l

"
•?

™°' ^ ^"^ P^^^» d'Es.
J'avais déjà traversôirplaL 1°

n'onn/''""
''P'^'^"'' ^^^^ ««"''"«s.

tenant i la main deux enfants^! IT T,
""' '^'""°'« «° larmes,

troisièn^e. La foule sepS entï dan^Si:;"^, "l'^ ^l^^"
'«

J'ai vu quatre soldats emnortant 11 ^ u^^^ ^^ Saint-Pierre,

«lie évanouie. Lorsque lZnl7e Zaf:^^?.- "T''T J^"""«
gubrei... Soudain à une fenêtre d?, Va •

'^'.,"" ^"«"'^^ 1"-

voilà le Saint-Père en habits pontifical f",'-'"'^
^'' ^'^'''''

seul homme, la foule pousse! cr et îon>h«\''"* '"'"'"" ""
est dans une attente inexnr^mni.iir o° ^.^^"°"^- ^^^ peuple
Ciel

;
les derniers mots rSbénSl^ ^°l" ' '^"^ les yeux au

que les vents se taisett e? l'încrnd?rÏÏ"éteint"""
^" ^" '^^''^^

Développement.

incendie n'a été- plus f^uîeiJ I fr^?^^'
/''"''"'

roLis d Va fmn ,^>^?
'''"'' '^™"'^'^ «i™» '"s envi-

.1

!o"'"deS'^l':o,rr'l^^j^4"-^^-^^umuo vingt colonnes de marbre au somniPi <lii

acmi-v ttus, une femme grande, d'une beauté et d'une
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taille majestueuses. Le plus petit de ces enfants, en
regardant (M'ier et pleurer sa mt're, criait et pleurait

aussi. La sœur, d'une ligure charmante, transie de
l'roid, tâchait de vêtir et munie ae voiler son jeune
et tendre corps de ses bras et de ses mains pudiques.
Malheureuse mère I il lui manquait sûrement un
enfant ; elle en tenait deux par la main et elle pleu-

rait. Cependant viellards, enfants, soldats, prêtres,

riches, pauvres, la foule incessamment s'amoncelle;
elle roulait d'un bout de la place à l'autre, comme
une mer agitée par la tempête On entre dans l'é-

glise de Saint-Pierre, on en sort, on y rentre, on se

précipite, on tombe. J'ai vu passer a côté de moi,
emportée par quatre soldats, sur des sabres croisés,

une jeune fille évanouie. La clarté de l'incendie flot-

tait sur son front pâle ; elle brillait dans les larmes
échappées de sa paupière et arrêtées su" ses joues.

Mais, dans toute cette scène effroyable, ce qui me
causait le plus d'horreur, c'était, dans les intervalles

où le vent se taisait, le silence. Alors il en sortait

de toutes partsdes soupirs étouffés, di;s gémissements
profonds, le bruissement de la flamme qui dévore,
le fracas des édifices qui, de moment en moment
croulent, les cris des mères I Je sortais Gufln de la

place. Soudain, à une fenêtre du Vatican, à côté
même de la flamme, voilà une croix, voilà des prê-

tres, voilà, en habiis pontificaux, le Souverain Pon-
tife. La foule à l'instant pousse un cri, et tombe à
genoux

; à l'instant le Pontife est environné dans
les airs de cent mille regards en larmes, et de vingt
mille bras en prières. ]1 lève les yeux au ciel, et il

prie : le peuple baisse les yeux à lerre et il prie. Fi-

gurez-vous, niurniurant comme de concert dans ce
profond et religieux silence, l'ouragan, l'incendie et
la prière ! Gomment rendre le tableau qui s'est offert

en ce moment à mes regards 't Le peuple est dans
une attente inexprimable. Alors, d'une voix pleine
d'espérance, et le front calme, le Pontife répand sur
la foule prosternée les paroles religieuses qui Iii bc
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nissent. Soudain, soit miracle, soit comme par mira-
cle. Ins (lorniers mots de la hiniédictiuii étant encnrn
sur ses lèvres, les vents no sont plus dans les airs;
la fl.imnie retombe sur la llamme

; la funiéu en noirs
tonrl)illons s'élève, enveloppe l'incendie, l'étouire, et
rend à la nuit ses ténèbres et sa tranquillité.

(DUPATY.)

DEUXlEiME LEÇON.

Aller du particulier au général,

Ex. : acacia : arbrisseau.

1. Pomme, /'rittY.

2. Noyer, arbre,

3. Monc'ie. insacte.

à. Hirondelle, oiseau.

5. Fei-, métal.

G. ll(Mbe, piaule,

7. Fusil, arme.

8. Langue, organe.
9. Violette, /?cMr.

10. Serpent, repiile.

il. Oseille, légume.
\2. Truite, poisson.

IH. (Milieu, a/i/maZ.

14. Scie, ouUL

ir

Rendre les expressions marquées ci-dessous avec plus
de précision, de justesse ou d'énergie.

1. Vos mensonge.-* l'réc[uents /"onf du mal à votre
réputation.

Vo3 mensonges fréquents nuisent i\ votre réputation.

2. Ils vinrent vers nous en faisant de grands cris.
Ils vinrent vers nous en ponssnnt de gninds cris.

3. On \g mit nu fond du. pmls.
On le descendit dans le puits.

4 Le bruit devient plus considérable.
Le bruit augmente.

5. Les défauts, qui sont faibles tout d'abord., devien-
ninl de plus en plus forts par l'habitude.

Les défauts, t'uiblcs se t'grtifieut par l'habituùo.
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0. La ieuiio mère avait mis aux branches d'un
ailiro l(^ hf.Tccau de son fils.

J-njciiiic iiièie iivftit flasiiendu, otc.

7. Ou doit auuir une certaine difévence pour ceux
qui sont dans la misère.

On ilîùt respecter les nmlhcureux.

H lùanl à peine entres dans le villaffo, nous vîmes
sur la place uno foule de g(!ns qui étaient armés.A peine entres dans le village, nous aperçûmes sur la place uno
niultitudo uo gens armés.

*^

m
LE DELUGE.

SoMMAinE.— A la vue du danger qui les nieuaco, les peuples, alors
en guerre, se reconeilient

;
les impies se précipitent dnna les teni-

pk's, et demandent giace i\ la Divinisé qu'ils ont méconnue, mais
c est en vam. — La terre se couvre de ténèbres épaisses —l'O-
céan gronde et briso ses tVcius, et poursuit l'homme et les ani-maux jusque sur les plus liantes montagnes, les atteint et les eu-
gloiitit.. — Dieu nyant aceomiiii sa vengeance, dit h l'Océan
de rentrer dans ses limites

; mais il veut que l'homme se rappelle
cet événement, il veut en laisser les traces :- Les os tossiles .luo
Ion retrouve encore aujourdl.ui l'attestent.— Le soleil, la iune,
les nuages, les arbres, les forêts, la mer. les montagnes, toute la
nature semble rappeler à l'homme combien Dieu est terrible dans
sa vengeance.

Développement.

En ce temps-là la race humaine fut jirosque anéan-
tie. loutes les querelles des nations Unirent, toutes
les révolutions cessèrent. Rois, peuples, armées en-
nemies suspendirent leurs haines sanglantes, et s'em-
Jirasserent, saisis d'une mortelle frayeur. Les lem-
p es se remplirent de suppliants qui avaient peut-
être renie la Divinité toute leur vie

; mais la Divi-m.e les renia a son tour, et bientôt on annonça que
1 Océan tout entier était aussi à la porte des temples.Ln vain les mères se sauvèrent avec leurs enfants
sur le sommet des montagnes

; en vain les amis dis-
puiereiiL aux ouïs effrayés la cime des cliônes; l'oi-
seau même, chassé de branches en branches par le
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Ilot toujours croissant, fatigu.-i iiiiitiloniont sns ailes
siirdfs [ilainos (l'eau sans iiv'af.M's. I,(! soleil (jui u'é-
clairail plus que la mort au niilicui des nues lividos,
se montrait terne et viohtt coinnie un énorme cada-
vro noyé dans les cieux

; les volciins s'éUngnireut,
en vomissant do tumultueuses fium'ies, (!t l'un des
quatre éléments, le feu périt avec la lumière.
Ce fut alors que le monde se couvrit d'horribles

ombres, d'où sortaient d'idlrayantcis clauuîurs
; ce

lut alors qu'au milieu d(;s humides ténèbres, le reste
d.?s êtres vivants, le ti,^re et l'agneau, l'aigle et la co-
lombe, le reptile et l'insecte, l'homme et la femmo
gagnèrent tous ensemble la roche la plus escariiéo
du globe : l'Océan les y suivit, et, soulevant autour
d'eux sa menaçante immensité, fit disparaître sous
ses solitudiîs orageuses le dernier point de la terre.

Dieu, ayant accompli sa veng(!ance, dit aux mers
de rentnu- dans l'abîme

; mais il voulut imprimer
sur ce globe des traces éternelles de son courroux :

les dépouilles de l'éléphant des Indes s'entassèrent
dans les régions do la Sibérie ; les coquillages ma-
gellaniqnes vinrent s'enfouir dans les carrières de
la France

; des bancs enti(u-s de. corps mariiîs s'arrê-
tèrent au sonnnet des Alpes, du Taurus et des Cor-
dillières, et ces montagnes elles-mêmes furent les
monuments que Dieu laissa dans les trois mondes
pour marquer son trioinpln; sur les impies, connue
im monarque plante un troi»hée dans le champs où
il a défait ses ennemis. Dieu ne se contenta pas de
ces attestations générales d(! sa colère passée; sachant
combien l'honnue |»erd aisément la mémoire du mal-
heur, il en multiplia les souvenirs dans sa demeure

;

le soleil n'eût plus pour trône au matin, et pour lit

an soir que réiément humide, où il sembla s'étein-

dre tous les jours, ainsi qu'au t(Mnps du déluge.
Souvent les nuages du ci(!l iniittsreut des vagues
amoncelées, des sabbîs ou des écueils blanchissants

;

sur la terre les rochers laissèrent tomber des cata-

l'actes : lu lumière de la lune, les vapeur? blanches
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dn soir, couvrirent quelquefois les vallées des ap-

pai'LMices d"une nappe d'eau ; il naquit dans les lieux

les plus arides, des arbres dont les branches alfais-

sées pendirent vers la terre, comme si elles sortaient

encore toutes trempées du sein des ondes ;
deux fois

par jour, la mer reçut ordre de se lever de nouveau
dans son lit et d'envahir ses grèves ; les anlre= des

montagnes conservèrent de sourds bourdonnemenis
et des voix lugubres ; la cime des bois présenta

l'image d'une mer roulante, et l'Ocôau sembla avoir

laissé ses fruits dans la profondeur des forêts.

(CHAÏlîAUIîniLL.^KT
)

TROISIEME LEÇON.

Rendre la expressions marquées ci-dessous avec plw
de précision, de justesse ou d'énergie.

\. On a livré un combat surmer
. . un combat naval.

2. On a équipé ce bâtiment de mer.
On a é(iiiipé ce navire.

3. Celui qui conduisait la barque fut un ius'^.ant ef-

frayé.
Lu natitouier fut un instant effi-ayé.

4. Voilà un roi qui a Vhabitude de gagner des vic-

toires.

Voilà un roi habitue à vaincre.

5. La corruption, l'infection, fait venir le vautour
au lieu de le faire partir.

. . attire le vautour au lieu de le repousser.

G. Voilà un homme qui se fait remarquer par son
génie.

Voilà un homme qui se distingue par son génio.

7. Cette rose a un parfui i délicieux.
Cotte rose exhale un parfum délicieux.
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8. L'ennemi avait mis en mouvement toutes ses
forces.

L'ennemi avait déployé toutes ses forces.

9. La couleur de pourpre a été trouvée par un
chien de berger.

. . a été déoouverie par.

.

10. Dieu nous ordonne de faire du bien à ceux qui
nous font du mal.

Dieu nous ordonne de rendre le bien pour le mal.
11. Les eaux qui ne bougent pas ne sont pas saines.
Les eaux croupies sont malsaines.

12. Les pharisiens firent mourir en croix le Juste.
. . crucifièrent le Juste.

II

Donnez votre appréciaîioi ur les deux lettres suivantes.

Monsieur,
Je vois arriver on tremblant la fin du mois de juin :

il me sera impossible de payer mcu loyer. Je vous
demande quelques jours de délai. Je connais votre
bonté, Monsieur, aussi je compte sur votre indul-
gence, comme vous pouvez compter sur ma bonne
volonté et ma reconnaissance.

Veuillez, Monsieur, agréer l'assurance de mon
sincère et respectueux dévouement. X.

Monsieur,
Mon loyer e.\pire le 30 juin, c'est-à-dire dans 15

jours. Je vous écris pour vous dire que je ne pour-
rai pas payer à cette époque.

Votre serviteur très humble. Z.

La première lettre est pleine de convenance. Ce ton humble et
respectueu.x lui convient adniiiablement

; c'est bien le moins qu'on
eoit poli et modeste quand on sollicite une faveur.

L'autre lettre est sèciie, brève et presiiue insolente. L'auteur so
montre orgueilleux et non poli. Les natures raiiies et superbes qui
ne savent pas se i)lier aux lois du respect et des convenances, dis-

posent mal les gens à la compassion ou à la bonté,
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m
Comparez deux numéros semblables, dites celui que
vous préférez et motivez votre préférence par une
courte analyse critique du numéro défectueux.

1. Prenez de toute chose occasion de vous avancer
;

en sorte que si vous avez devant les yeux quelque
bon exemple, ou que vous en entendiez parler, vous
soyez animé à l'imiter.

1. Profitez de tout pour votre avancement. Si vous
voyez de bous exemples, ou que vous les entendiez
raconter, animez-vous à les imiter.

Prenez de toute chose occasion, style hlche et traînant, pour dire:
profitez de tout.

En sorte que si vous avez devant les yeux quelque bon exemple et que
vous en entendiez iMrler. G as que, quelque, que échelonnés fignreut
bien mal, à travers les expressions insignifiantes qui les précèdent
ou les suivent! Comme il y a plus de précision, d'. clarté et d'eu-
phonie dans la phrase rivale 1 si vous voyez de bons exemples ou si

vous les entendez raconter.

.

2. Vous serez trompé souvent si vous jugez des
hommes d'après ce qui paraît au dehors.

2. Vous serez bientôt trompé si vous ne vous arrê-
tez qu'aux apparences extérieures des hommes.

Qu'aux apparences extérieures ! extérieures est un pléonasme vicieux;
apparences signifie dehors extérieur : toutes les apparences sont
extérieures! — La première phrase est certainement la meilleure.

IV
L'INONDATION,

Sommaire. — L'inondation est générale; toute la ville est envahie
par les flots en courroux. — Fuite générale des habitants dans
le clocher de l'église et sur les toits.— Excepté le vieux pont de
César, toutes les maisons, tout est ébranlé par les eaux. — Teinte
lugubre que donne le soleil à cette scène. Une grande maison
située sous le pont chancelle : un pan de mur s'en détache et
laisse voir un jeune homme penché sur le lit de sa vieille m^re,
qu'il cherche à emporter. — Il ne veut pas la quitter. — Soudain
la maison tremble, s'écroule et entraîne le malheureux couple dans
l'abîme. .— Le jeune homme reparaît,—il a la jambe serrée entre
deux fragments de plancher.— On lui jette des cordes il ne peut
les saisir.— Il s'attache aux piles du pont, —• il va être sauvé..

—

une vague vient et l'entraîne dans le goufFre;— su tête reparaît
encore, puis tout disparaît. — Le lendemain on retrouva son ca-
davre près d'un jeune saule reverdi par l'orage.
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Développement.

L'église, dans laquelle un peuple nombreux
s'était réfugié, vit ses portes enfoncées

;
prêtres et

peuple avaient à peine gagné le clocher, que les flots

pénétrèrent dans le sanctuaire. Déjà la fureur du
fleuve ne rencontre plus d'obstacles : le pont de César
qui seul a supporté tout le choc, se montre digne de
son antique renommée, en étalant avec orgueuil ses
piles découronnées de leurs parquets modernes. La
haute galerie du clocher, les toits des maisons sont
couverts d'hommes, de femmes et d'enfants, dans
l'attitude du désespoir. Autour d'eux, les maisons, à
mesure que les eaux les abandonnent, croulent avec
fracas, jetant leur poussière séculaire dans l'atmos-
phère humide, et montrant à nu leurs flancs hérissés
de charpentes brisées, leurs pans de murs sillonnés
de suie. Le soleil déchirant tout-à-coup le voile épais
de l'horizon, inonde d'une fantastique et sanglante
lueur cette scène de désolation. Au-dessus du vieux
p?nt, une immense maison ébranlée déjà chancelle
sur sa base ; un pan de mur s'en détache aussitôt et

laisse voir, penché sur le lit de douleur de sa vieille

mère, un jeune homme aux traits pâles et amaigris.
" Fuis, mon fils !

" s'écriait sans doute la pauvre ago-
nisante; mais lui l'étreint dans ses bras et fait des
otrorts pour l'emporter. Ses forces défaillent; au
même instant le reste de l'édifice croule et les en-
traînent, ainsi enlacés dans le gouffre : la mf/T-o ne
reparaît plus ; lui, par un jeu cruel du hasard, tombe
les deux jambes enfoncées dans un fragment de plan-

cher qui les retient serrées comme dans un étau. Eu
vain, quelques hommes généreux courent sur le pout
pour lui jeter une corde. Vite, vite ! le voici ! il les

voit ; son bras se lève. Dieu sauveur ; il va toucher
la corde qui lui est tendue ; mais son front se heurte
violemment contre l'angle du pont ; son sang coule:
qu'miporte, il ne veut pas mourir, le secours est si

près: il saisit convulsivement de ses deux mains
î'ungle de la pile..., une seconde enco ' il est
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sauvé. Malheur 1 la vague l'enlève comme une plume
légère emportée par le vent. Un cri faible, deux bras
raides, une tête sanglante qui se rejeté violemment
en arrière : telle fut la rapide et terrible apparition
qui glaça les spectateurs.

Après la mère et le fils, le fleuve dévora encore
trois victimes, et ce fut tout

;
puis il retomba dans

son lit eVussi brusquement qu'il l'avait quitté, laissant

la ville couverte de ruines, d'écume et de mousse.
Le lendemain, le beau soleil du Midi avait repris

sa sérénité : on trouva le cadavre de l'infortuné

jeune homme encore attaché au fatal radeau, au
pied d'un jeune saule que l'orage avait revsrdi.

(Amiel.)

V
Nommez les provinces qui ont été réunies à la couronne

sous Philippe-le-Bel et sous Louis XI^ et raccontez
sommairement leur annexion.

Provinces réunies à Philippe-le-Bel : la Champagne, le Lyonnais.
Provinces réunies à la couroaae aous Louis XI : La Bourgogne,

l'Anjou, le Maine et la Provence tooins le comtat venaissin).

Gouvernée par des ducs jusqu eu 1 284, la Champagne L cette

époque, fut réunie iv la couronne par suite du mariage, de Phi-
lippe-le-Bel avec Jeanne de Navarre, comtesse de Champagne.
Le I.i/otmais appartint longtemps aux ducs de Bourgogne ; en

131 2, Philippe-le-Bel en St l'acquisition et le réunit à la couronne,
Charles-le-Téméraire trouva la mort au siège de Nancy. Comme

il ne laissait qa'une fille, Louit, XI détacha de sa succession la

Bourgogne, portion du domaine royal et fief masculin. En 1480 et

14>U, une combinaison do testament habilement ménagée rendit

Louis XI maître des trois grandes provinces de la maison d'Anjou ;

Anjou, Maine et Provence,
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«Si 1 Tiff 41 1 i- 4 . , ,
l'cxcmpl. lado3.

Style. Méthode pratique et raisonnêe de style et do
compositions, Ire année, un vol. in-12 de 201
pages, cartonne, (livre de l'élève) $0 40 $3 00

Style. I>a partie du maîtie de la première année,
forme un volume in-12 de 440 pages, cart 1 00 12 00

Ce volume renferme 25 chapitres composés (;ha-
cmi d'une leçon et de quatre compositions sur dilïé-
renls sujets

; il contient en outre dix huit composi-
tions supplémentaires, des préceptes littéraires, du
style épistolaire et un cérémonial des lettres.

CHAPITEE SIXIEME.

Leçon : Le Sansonnet.

Compositions. Le vieillard et le petit berger.

L'ours.

L'arabe et son cheval. Lamartine

Le portrait.

Le dîner dans la cour.

u

u

CHAPITEE SEPTIEME.

Leçon : Glovis.

Compositions : Pépin le Bref.

'' L'enfant gâté.

' " L'amitié. Gellert.

u Le rouge-gorge.

CHAPITEE HUITIEME.

Leçon : L'aveugle, son chien et l'écolier.

Compositions : Le lot du poète.

" Le hêtre. Schmidt..

" Le sacrifice d'Abraham,
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-_,^. - „ ,. . . , , .
l'oxjinpl. lailoz.

méthode Pratique et raisonnce de style et do-

composition, 2e année, 1 vol. in- 12 de 248 nages,
cartonné "

o 40 o iJO

Ce volume renferme 25 chapitres composés cha-
cun d'une h'çon et de 5 ou 8 sujets de composiUoii.
il contient de plus les principes de la logique, de la

versification et des divers genres de style.

La partie du maître de la 2e année de Style foruio
un vol. in-12 de 503 pages, cart $i oo $12 00

La méthode suivie dans cette partie de 2e année,
est la môme que celle de la première année.

Leçons de Style par J. Dudos, spécialement des-
tiné aux jeunes garçons. Cours préparatoire et
élémentaire, un vol. in-12 de 72 pagjs, cart.... 15 l 25

La partie du maître forme un vol. in-12 de 215
pages, cart 76 9 CO

Leçoiif •.".e Stylg par .1. D,;c"o3 spjcinleni nt dcs-
tinéc'ri aux jeunes filles, ('ours préparatoire et
élémentaiie, 1 vol. élève 15 1 25

La partie du Maître du liv.e sik-d^t 1 vol 75 9 00

Leçons de Style par J. Duc'os, spéciakment des-
tinées aux jeunes filles^ cour nioy.n, élève, 1 vol. 25 2 40

La partie du Maître du livre s isdit, 1 vol 1 00 12 00

Le Style enseigné par les leçons de choses et la

pratique, par S. Coastans, cours élémentaire et
moyen, en un seul volume , o 30 3 00

La partie du Maître du livre susdit, 1 vol , 1 00 12 00
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PETITS EXERCICES

DB

GeogbAPHiE Pratique

SUR LA CARTE

•Pax" E. ROBERT

^2me édition, corrigée «t augmentée)

DIP. DE L'INSTITUTION DES SOÏÏRDS - MUET3.

COIN DES RUES

ST-LOUIS ET ST DOMINIQUE, MILE-END
près Aloutréal.
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PETITS EXERCICES

GEOGRAPHIE PRATIQUE
SUR LA CARTE

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

TERRE.
1. De quoi se sert-on pour représenter la terre (i)f

Pour représenter la terre on se sert de globe ou
de cartes géographiques.

2. Combien y a-t-il de sortes de cartes f

Il y a trois sortes de cartes :

La mappe-monde, qui représente toute

la terre.

La carte générale, qui représente une des

cinq parties du monde.

La carte particulière, qui représente un
pays, un comté, etc.

3. montrez Informe de la terre.

(L'enfant, avec l;i liaguetti', fait ?b tour

d'un héniisiihèreet dit :)

La forme de la terre est celle d'une boule un
peu aplatie aux pôles.

4. Montrez la circonférence de la terre.

(LVuIj, , nuiulre la circon lerence et dit :)

La terre a plus de 8,000 lieues de circonférence

ou de tour.

(1) A chaque répouse, renfaiit inoutn' sur la o:u-tp, puis, se

tournaut vers l'intenogateur, il récite la dctinitiou s'il y eu a.
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Histoire Litt<?r:i ire, (Mnnuel cV) ponr - vîr t y^^ ladoz.
la in'î'piiialioii du IjiiccaliiiU'éiitct de rin!v,.i|ition

dans la tacultc des arts de rUiiivcraité liaval,... SO 50 §5 00

EXTRAIT DE LA TAELE DES MATIERES.
ri'oniit'io catégorie de questions :

lo Siècle d(^ Periclt's. Poètos-Prosaloiirs.—2o Siodo
cVAugiistP, Poèlos-Pins.'iteurs.—3o Littérature chré-

tienne grecque au IVe siècle, latine.—4o Siècle de

Louis XTV, Poètes-Prosateurs.

Deuxième catégoiie de questions :

Apeiçu de riiis.oire de la poésie chez les Grecs, le.s Latins et

les français.

lo Poésie lyrique.—2o Poisio épi(|uo.— 3o Poisie

didacliiiut! propieuient dite.—4o Tragédie.—5o Gc-

niodie.—(îo Histoire.

Aperçu de l'histoire de l'éloquence chez les Grecs, les Romains

et les Français.

7o Eloquence du barreau.—8o Eloquence de la

tribune.—Do Elo(jueurp de la chair.— lUo Apologue.

—lio Littérature! i'rançaise au XlXe siècle Poètes-

Prosateurs., etc.
l'cxcmpl. la doz.

Petite Histoire-Sninte du jeune âgo, par J. L.

C. RLiiaudin, 1 vol. in-12 de 85 pages S) 15 $1 20

Cepotit cours d'histoire est divisé en deux parties.

La prcniicrè^ destinée aux jeunes enfants de 7 à 9

ans. contient, en nioins de 400 q\iestions, le résumé

succint de la dfuixiènie partie, elle peut suffire dans

la plupart des écoles rurales, et nous osons alfirnier

que peu d'élèves, même dans un âge avancé, possè-

dent bien tout ce (]ue nous avons réuni.

La dnixlimc, destinée aux enfants de 9 à 13 ans,

ofîre, dans des ninnéros très courts, précédé d'un

sommaire analytique, le résumé succint de la leçon

du Maître.

^ous csiiôrons que nos efforts ne seront pas tout

à fait iui'.tile au progrès de l'enseignement moral et

rclifjiru.v^ et nous prions les instituteurs qui nous

ont déjà donné des marques de leur menveillance

de nous aider encore de leurs conseils que nous ac-

cueillerons toujours avec la plus vive reconnaissance,
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Calcul Mental, (cours abrégé.,) un volume in 'l

2"'"'''- ^^ ^''"•

de 200 i>M;ro8, car, onu6, (I=vre do l'élève) $o 25 §2 40

Oaioul mr:r,iH,l, (cours abrfpé) un vol. in-12de
j.06rnK«.-.cart. (livre du n.aitie) renfVrnmnt le
livre de 1 élève et une nié.hode d'enc -nement.. 1 00 12 00

L'ouvrage est divisé en six parties.

Ire Partie: Les quatre règles simples. On vtrouvera un grand nombre d'exercices graines ni-oprès a donnera J'élève l'habitude de calculer avecprécision et rapidité.
i^cutuui avecce

2e Partie. Lesfvactwns: Elles sont d'abord envi-sagées comme nombres entiers concrets, ens, uôcomme Iractions simples et composées.
^"^''^^S

3e Partie. Les nombres composés. On v fait en-trer les tables des mesures les plus en usa4 cl aauetable est suivie d'un exercice. ^ ' ^

4e Partie. Les proportions. Les professeurs v
trouveront de nombreux exercices d'analyse.^^^^ ^

5e Partie. Le pour cent. Cette partie si impor-
tante et si pratique du calcul mental est traitée avecun soui tout particulier et d'après une méthodesanctionnée par le succès de plusieurs années Xx,périence.

6e Partie. Elle renferme un grand nombre deproblèmes qui, sans la méthode analytique, seraientdu domaine de l'algèbre. ^
muaient
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Langrue Aniplaiae. Méthode do langue anglaise
l'iigcs, (pnrîie de

2: 1 00

i.A* ../"!". ''^*'^ ouvrage est destiné aux élèves qui débutent, m<il'étude de la langue anglaise. Dans son ensemble .1 B'a,.p .

L
" ,• mprincipe appliqué en Europe avec un grand succès à lu t'udo d e Lgués vivantes. La pratique avant la théorie. Nous avons donc évul"autant que possible, de surcharger par de, règles multi, le" irn.émoire do l'élève, nous cfforvant, au contraire, de lui foS m 6pertoire assez coaiplet des mots les plus usuels

Dans notre idée, ce cours est aussi appelé i\ reinnlnccr nont ,u,.„
avec avantage, le nombre par trop coS^idérabLTe li v ^'^ « .«„met entre les mains des jeunes élèves

'

Le professeur trouvera dans un seul et môme volume des petits.xcrcces de lecture, de traduction de dialogues qui constifuenwdiuairement le travail des commentants.
^-unsmuen.

ALPHABET DES SOURDS-MUETS.

^ ^k ^'

& lî^ 'd- fr fi
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METHODE
m

LANGUE ANGLAISE
PAA

E. ROBERT

PREMIERK ^NNES

nrP. DE L'INSTITUTION DES SOURDS - MUETS.
COIN DES RUES

6T-L0UIS ET ST-DOMINIQUE, MILE-END
prèa Montréal.
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MÉTHODE DE

LANGUE ANGLAISE

PREMIÈRE PARTIE

LEÇON I

I, je ; THOU, tu ; HE, il ; SHE, elle.

I am, je sula
5

Thou art, tu es ;

He l8, il est
;

ShelH, elle est
5

Poor, pauvre
;

Tau grand (do taille)
5

Rich, riche
;

Old, . vieux, vieille.

lampoor. Thou art rich. IIo is tall. Sho is old.
la shc poor 1 Art thou rich ? Is ho tall 1

LEÇON II

WE, nons; YOU, vous ; THET, ils, eUes.

We are, nous sommes}
You are, vous ûtcs;

They are, ils sont
;

Happy, lieuroux ;

Lazy paresseux
;

PoIit3, poli
;

Stroilg-, fort
;

"ïea, oui
; Very, très.

We arc Im)
i>y. Yon arn lazy. Tlioy are strong.

Are you rich ? Aro thoy liappy ? Ycs, tlioy are very
happy. la ho polite 1 Is sho poor 1 Yus, elie is very
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Lois et Formes Conamcrciiilca
A la

i
ortce de tous. ',

Ouvrasc extrait dit Code Civil du Bas- Canada,

AVEllTISSEMENT.
C'est dans l'espoir d'être utile à la jeune^.e niionous avons entrepris de pnblier ce modosto ahrtl'^

^\^_l-ois et Formes Commerciales. Depuis lon^tf-mps
deja le besoin d'un traité se fait sentir et nSsSsons d éducation n'ont cessé de déplorer l'absenede ce nouveau livre qui, nous l'espérons, rendra decrands services a notre ensei.^nement commerciai
C.,sl, croyons-nous, le premier ouvrage classique de

Nous n'avons pas la prétention d'offrir au r.ublicun abrège parlait de Droit Commercial, nous Recon-naissons même qu'il est très incomplet cependantnous n hésitons pas à aiïirnier que ce présent onvia"'repond aux besoins du moment et qu'il n'est pa. in'digne de l'attention des hommes d'affaires ^ilmêmes. '^

rpfd'Ah-P^Hl"'^'''"'^'*' Y^ "°"' "°"^ sommes effor-ces d etie classique La lorme catéchistique est cellequi facilite le plus L- mémoire, nous l'avons chois ede pre erence, reléguant toutefois notre nnesUonnaire a arrière plan, alin de mieux cond.nise letexte de l'ouvrage et de ne pas interrompre ftoutmoment la suite nécessaire et naturelle de la ma-tière Isons eussions produit un questionnaire pluscomplet SI le cadre restreint que nous nous et osimpose eut pu nous .1" permettre. Au reste le m -,

fesscur suppléera f aement à cette lacmie.
'

Dec a

'^\ZZ:^''':^.?^^''^^ ""''^ à l'originalité encet ouvrage

,

avouons mémo avoir, en maints en-
nous avons pré-

drmls, copié servilement le Code, uuus avons pre-lere
1 exactitude à l'harmonie de la phrase et noi^comptons avoir évité, par ce u.oyen, iecueil drngé!mix des hérésies légales. Puissious-nous iit pasnous tromper. ^^

y-
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DIVISIONS DE l'ouvrage.

Préliminaires.

Chapitre 1er Du Contrat.
2e De Ja vente et de l'échange.
àe Du billet promissoire.
4e De la lettre de change.
5e Du chèque ou mandat.
oe Du louage.
7e Du louage d'ouvrage.
«e Du dépôt et du nantissement.
•Je Du prêt.

10e Du mandat,
lie De la société.
l'^o De l'assurance et du prêt à la grosse.

]/
JJes privilèges et hypothèques.

14e De la prescription.
15e Formes et lettres de commerce.

u
a
u
(C

u
u
(;

u
u
((

u
((

U

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES.

Avertissement. — Division. - Préliminaires.

Chapitre 1er_ Contrat. - Définition. -Formes
-- Eléments constitutiie.. - Parties. - Capacités. -1
Corporations.— Division. _ Etabliss(unent Pou-
voirs. -Incapacité. - Mineurs. - Répudiation.-
Mineurs émancipes._ Kn,;u,cipation.- Interdiction
-Consentement._Ob)ct.-C:.iisidération insuffi-
sante. -.-Clauses de nuimé.- KIF,is dos contrats —
Extinction.- Paieni.-nt.- OlïV,.s réelles.- Nova-
'°"--.?!!™i'^^s. - Coniponsation.- Confus on. -
Impossibihie. -Prescription.- imputation de paie-
ments. -_ Espèces de contrats. -Contrat Condition-
nel.— Contrat a terme. — Contrat alternatif. —Con-
trat pénal.-Contrat aléatoire.-Couir.u , .[ui doivent
être écrits.—Prcuives.—Actes authentiques.—Ecrits
sous seing privé.—Témoignage.
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CATALOGUE

80 LES CLERCS DE ST-VIATEUE, MILE-END.

PUBLlés PAR

L'INSTITUTION DES SODRDS-IUETS

(près Montréal)

PIÉTÉ.
La doui!.

3.00
2.40
3.40
i.So
0.24

Vade Mecum illustré, in-32, 404 pages, toile,

Paroissien illustré, iu-32, 28opaçes, toile.

Petit Livre de Piété, in-32, 266 pnges, toile.

Petit Olïice de la Ste Vierge, in-32, 215 pnges.
Petit OiTîce de rirhmaciilee Conception, 16 pnges,
Vade Mecum d'Indulgences, par M. l'abbé S A. Moreau, 100 pages,

cartonné, 1.80
Petite Vie de Ste Agnès, avec neuvaine et prières, par M. l'abbé S. A.

Moreau, in-32, 93 pages, cartonné, i.8o
Imitation de Jésus-Christ, traduction de Gonnblibu, in-33, 480 pages,

cartonné, toile, 3.00

LITTERATURE.
Le Petit Arsenal du Catholique, traité élémentaire de Controverse,

par A. riAiLLOUx, V. G., in-8, 426 pages, broché, 6.00
cartonné, papier or et noir, 7.00

" toile, " 8.50
Le Conseiller du Peuple, par Ui» Compatriotb, in-is, 236 pages,

broché, 3.00
cartonné, papier or et noir, 4.00

" toile,
"

5.00
Le Salut des Familles, par Un SIissiONNAir.E Apostolique, in-12,

30s nages, broché, 4.00
cartonné, papier or et noir, 5,00

" toile,
"

û.oo
En Canot, par I'Hon. Juge Rouyhier, in-12, iSS pages, broché, 2.40

cartonné, papier or et noir, 3.00
Le Chercheur de Tràaor, par Ph. Aobiïrt de Caspô, in-n, 165 pages,

broché, 1.80
cartonné, papier or et noir, 2.40

" toile, 3.00
L'enfant Perdu et Retrovvé, orné dt 7 planches, par le Rûv, J. B.

Proui.x, in-12, toc pages, broché, 3.60
The Kidnapped Child, illustrated with scven plates, in-ii, 200 pages,

3.60
1.80

3.40
3.00
1.80

2.40
3.00
1.80

paper cover.
Levons Morales, illustré, in-12, 178 pages, broché,

cartonné, papier or et noir,
" toile, "

Moral Lessons illustrated, in-12, 143 pages, paper cover,
bound, paper gold and black,

•• cloth, "
Histoire d'un Sourd-Muet, écrite par lui-nicme, broché,

CLASSIQUES.
Doctritie Chrétienne, Catéchisme, in-n, 120 pages, cirtnnné,
Christian Doctrine, Catéchisme, in-12, 114 pages, cartonné.
Histoire Sainte illustrée, par J. H. C. Rbnaudin, 85 pages, cartonné,
Petit Catéchisme de Québec,
Catéchisme à l'usage des Sourds-Muets ; cartonné.
Catéchisme de Ruefel, «brégé,
La Clef du Langage, de la Physionomie et du Geste, par l'abbé

Lambbrt, in-12, 103 paces, illustré, 3.00

3.40
2.40
1,20

0.50
2.40
1.80




